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Départ pour Rome 
avec ses 24 enfants
Louise Brissette et ses 24 
enfants adoptifs se sont envolés 
vers Rome hier soir, pour une 
croisade de neuf jours au sein 
des Familles chrétiennes. B-6

LE MONDE

Les cas de peste ont 
doublé à New Delhi
Les cas de peste ont doublé, 
la population vit dans la terreur et 
la quasi-totalité des habitants 4 
portent des masques sur la , 
bouche et le nez. A-9

LE QUÉBEC

Un avertissement au 
ministre de l’Education
Les administrateurs scolaires 
avertissent Jean Garon de réflé­
chir avant d’instaurer une rè­
gle pour sauver la dernière école 
de village ou de quartier. A-5

LE CANADA

La réforme sociale 
dévoilée mercredi
Les options de réforme qui 
seront présentées meraedi par le 
ministre Lloyd Axworthy ne 
laisseront pas tes provinces 
indifférentes. A-4

QUEBEC

Détenue pour avoiripoi
manifesté contre 2002
La Beauceronne Lucille Gilbert 
a passé trois jours à l'ombre pour 
avoir brandi une pancarte 
contre 2002 alors qu'elle était 
déguisée en clown. A-3
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Forsberg Sundin
s’en vont en Suède
QUÉBEC — Si Pierre Lacroix entend retenir les services de 
Peter Forsberg pour l’envoyer prêter main-forte à son club-école 
de Cornwall, il devra faire vite puisque sa perle prend le chemin de 
son pays natal aiyourd’hui.

par YVES POUUN
U SOLEIL

Le président de la Fédération 
suédoise de hockey sur glace, 
Rickard Fagerlund, a indiqué 
qu’il accueillera à bras ouverts 
ses compatriotes de la LNH si le

lock-out se poursuit au delà du 
15 octobre.

Selon les informations obte­
nues, Forsberg s’alignerait avec 
son ancienne formation, le 
MoDo, tandis que Mats Sundin 
en ferait autant avec le 
Djurgarden.

La nouvelle entente signée 
entre la LNH et la Fédération 
suédoise permet aux joueurs de 
faire le saut d’un circuit à l'autre 
même si la saison est déjà en 
cours, ce qui n’était pas le cas 
auparavant. Niclas Lidstrom 
(Detroit) et quelques autres re­
viendront sous peu au pays. Fa­
gerlund a indiqué que les ath­
lètes n’auraient pas besoin de 
signer un contrat en bonne et 
due forme et qu’ils pourraient 
s’entendre un match à la fois, si

les négociations se poursuivent 
encore du côté de ta LNH.

On étudie également la possi­
bilité d’assurer les athlètes en 
cas de blessures. Personne ne 
sait trop sur quelle base les 
joueurs sont protégés mainte­
nant que cette forme de lock-out 
prévaut.

Évidemment, le patron de la 
Fédération dit qu’il ne retiendra 
pas les joueurs en cas d’entente 
entre Bettman et Goodenow.

Peter FORSBERG

□ Propriétaires et 
joueurs négocient 
demain
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André Arthur 
toujours au 
micro de CHRC
QUÉBEC — Les auditeurs de CHRC ne constateront aucun 
changement dans la programmation de la station, cette semaine, en 
dépit de la fusion des réseaux Télémédia et Radiomutuel. La 
direction a indiqué que la nouvelle programmation serait lancée 
durant la semaine du 10 octobre.

par MICHÈLE LAEERRIÈRE
LE SOLEIL

« En prenant cette décision, les di­
rigeants de Radiomédia ont ainsi 
voulu se donner un peu plus de 
temps avant de rendre publique la 
nouvelle programmation de 
CHRC 80 à Québec », peut-on lire 
dans un communiqué émis en fin 
d’après-midi hier.

C’est donc dire que les André 
Arthur, André Paillé, Danielle 
Rainville et compagnie seront en 
ondes cette semaine comme à 
l’accoutumée dans leurs émis­
sions respectives. Mais qu’advien­
dra-t-il à partir de la semaine du 
10 octobre, alors que Robert Gillet 
et Jean Perron, deux gros noms 
de la défunte station CJRP, seront 
probablement insérés dans la liste 
des animateurs de CHRC ?

Le vice-président de Ra’diomu- 
tuel et directeur par intérim de 
CHRC, André Gagnon, a refusé de 
donner quelque indication que ce 
soit concernant la future grille-ho­
raire de la station. « Rien n'est 
changé cette semaine, a-t-il dit 
lors d’une conversation télépho­
nique. Nous poursuivons nos né­
gociations avec toutes ces person­
nes. Nous devrions être fixés dans 
le milieu de la semaine. » Il pré­
cise dans un communiqué que Ra­
diomédia a l’intention « d’offir 
une programmation de qualité 
avec les principaux artisans qui 
ont fait le succès de CHRC et 
CJRP depuis déjà quelques 
années ».

Robert Gillet ignorait encore, 
hier, quelle place on lui réserve au 
sein de CHRC. Il s’attendait à re­
cevoir la visite d’André Gagnon 
dans le courant de la soirée. « Ils 
disent que je suis dans leurs plans, 
a-t-il répété. Mais eux ne sont pas 
nécessairement dans les miens. » 
M. Gillet avait signé un contrat de 
trois ans avec CJRP. 11 lui reste 
deux ans à faire.

André Gagnon a précisé que 
Radiomédia est intéressée à ses 
services en raison de ses qualités 
d’animateur et non pas à cau.se de 
la qualité de son contrat.

La nouvelle concernant Jean 
Perron n’a pas été confirmée, 
mais il semble qu’il deviendra 
analyste des matchs des Nordi­
ques, maintenant radiodiffusés à 
CHRC, avec le de.scripteur Alain 
Crête, qui a survécu aux cou­
pures. Jean Perron avait remplacé 
Marc Simoneau, cet été, comme 
animateur de Parlons sport, de 
16 h à 19 h à CJRP. Alain Crête 
avait d’abord été pressenti pour 
prendre la place de Simoneau. 
« J’avais finalement refu.sé. parce 
que je n’avais pas obtenu les con­

ditions que je voulais, a expliqué 
Alain Crête. Je m’en félicite au­
jourd’hui. » Le retour de Perron 
comme analyste signifie toutefois 
le congédiement de Mario Marois.

Qui animera la tribune télépho­
nique de fin de soiré ? Joe Hardy, 
qui le faisait à CJRP ou André Bé- 
lisle, à CHRC ? Impossible de le 
savoir au moment de mettre sous 
presse.

□ Les 
syndiqués 
promettent 
la guerre à 
Radiomédia
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Mario Saint-Amand, de l’émission «Missionnaire du sida» et Pascale Montpetit, de la série 
« Blanche », ont remporté les trophées Gémeaux pour le titre de meilleur acteur et meilleure actrice 
de soutien, lors du gala télédiffusé hier soir. L’émission « Blanche » a obtenu sept des trophées.
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Les Gis font une razzia 
chez les «Ninjas» de Cédras
PORT-AU-PRINCE (AFP, Reuter) — Après plusieurs jours 
marqués par un accroissement spectaculaire de la violence en 
Haiti, les autorités américaines ont commencé, hier, à s’en 
prendre directement aux éléments paramilitaires opposés au 
président Jean-Bertrand Aristide pour les désarmer.

Plusieurs proches du général 
Raoul Cédras. chef de l’armée 
haïtienne, ont été arrêtés, hier 
après-midi par des soldats amé­
ricains, a-t-on appris de source 
bien informée dans la capitale 
haïtienne.

Parmi ces personnes, figurent 
MM. Roméo Alloun et Jerry 
Mourra, emmenés par les mili­
taires et transférés en hélicop­
tère sur un navire de guerre 
américain mouillé au large, a-t- 
on déclaré de source américaine.

Les Américains avaient encer­
clé la résidence d’Alloun, bar­
rant les accès avec des jeeps 
équipées de mitrailleuses et des 
blindés Sheridan.

Deux frères de M. Mourra au­
raient aussi été arrêtés à cette 
occasion, selon la même source.

Toutes ces personnes, qui se­

raient, selon certaines informa­
tions non confirmées détentrices 
d’un passeport américain, ont 
été ensuite conduites à bord d’un 
navire de la Marine américaine 
en rade de Port-au-Prince.

MM. Alloun et Mourra, 
considérés comme des amis in­
times du général Cédras, passent 
également pour être des respon­
sables de sa sécurité personnel­
le. Les membres de cette petite 
unité ont été surnommés « Nin­
jas», en raison de leurs uni­
formes noirs et de leurs 
cagoules.

Ils étaient récemment appa­
rus au grand jour lors des dépla­
cements officiels du général Cé­
dras à Port-au-Prince et dans la 
ville de Léogane (30 km au sud- 
ouest de la capitale) ainsi que 
lors des entraînements des vo­
lontaires civils destinés à com­
battre aux côtés de l’armée une

invasion américaine.
Par ailleurs, selon la même 

source informée, des soldats 
américains sont entrés en for­
çant les portes dans une annexe 
du ministère de la Santé publi­
que. à Delmas 33 (est de la capi­
tale). On ignorait, hier soir, les 
raisons de cette intrusion.

Rendues pratiquement inévi­
tables par les graves incidents 
survenus vendredi dans le centre 
de Port-au-Prince, ces mesures 
visent le Front pour l’Avance­
ment et le Progrès Haïtiens 
(FRAPH, mouvement paramili­
taire) et les « attachés », ces 
auxiliaires de la police et de l’ar­
mée contrôlés, selon des sources 
concordantes, par le chef de la 
police de Port-au-Prince, le colo­
nel Joseph Michel François.

Il s’agit là des deux groupes 
les plus redoutés et les plus haïs 
par les partisans du père 
Aristide.

Vendredi, troisième anniver­
saire du coup d’Etat qui renversa 
le président Aristide, des ba­
tailles rangées avaient opposé 
pendant plusieurs heures des

/

militants du FRAPH équipés no­
tamment de révolvers et de fusils 
à des manifestants armés de 
pierres.

Il y avait eu cinq morts et près 
de 30 blessés. Un homme avait 
notamment été abattu de sang 
froid de plusieurs balles devant 
le bâtiment du FRAPH, sans au­
cune raison. La veille, un engin 
explosif — apparemment une 
grenade — . lancé dans une 
foule de manifestants pro-Aris- 
tide, avait tué sept personnes et 
fait des dizaines de blessés.

Le colonel Paul Tibert, assis­
tant personnel du général Hugh 
Shelton, commandant des forces 
américaines en Haïti, avait alors 
averti que le FRAPH « se trom­
pait grandement » s’il s’imagi­
nait bénéficier d’une impunité 
totale.

Le porte-parole de l’ambas­
sade des États-Unis, Stanley 
Schrager, qui a annoncé la déci­
sion de désarmer le FRAPH et 
les «attachés», a précisé que 
cette opération serait effectuée 
« de manière agressive ».



A-2 - QuélMC, L« SoWI, lundi 3 octobr* 1994

FAITS DIVERS

-k
Wti"

Son bébé à la poubelle !
Un vlMge qui en dit long... Nicole Vaillancourt, d’Aylmer en 
Outaouaia, ae remet péniblement d’un accouchement préma­
turé qui a tourné à la tragédie en mara. Son fila de 24 aemainea 
a été jeté avec iea décheta biomédicaux aprèa être décédé un 
peu plua de deux heurea aprèa l’accouchement Lea régle­
menta prévoient que, loraqu’un bébé péae moina de 500 
grammea, il peut éfre Jeté avec lea décheta ; c’eat ce qui a’eat 
donc paMé au Centre hoapitalier régional de l’Outaouaia. Ni­
cole Vaillancourt refuae de blâmer aon médecin ou la direction 
de l’hôpital. Selon elle, ce aont lea réglea qui doivent être 
modifiéM. « Tout ce que je aouhaite, c’eat que l’hôpital réviae 
cette façon de faire, car j’eapère qu’aucune autre mère n’aura à 
vivre ce que moi j’ai vécu. Une mère a le droit d’enterrer aon 
enfant comme elle le dèaire», aoutient Mme Vaillancourt.

VETUE
au rabaisQuébécois attaqué en Floride

Toujours dans joufe d’AOTOMNê 
un état critique
CLEARWATER BEACH, Floride (PC) — Un camionneur 
québécois se trouvait toujours dans un état critique, hier, après que 
lui et un ami eurent été attaqués et battus par quatre hommes et 
une femme près de leur hôtel.

L’attaque rappelle une série d’in­
cidents violents et parfois fatals 
dont plusieurs Canadiens, mais 
surtout des Québécois, ont été vic­
times en Floride au début de 1993.

M. Harold Sergerie, âgé de 28 
ans, de LaPrairie, a été transporté 
en hélicoptère jusqu’au Bayfront 
Medical Centre, à St. Petersburg. 
Son ami Serge LaRoche, âgé de 
34 ans, de Greenfield Park, a été

soigné et a obtenu son congé d’un 
hôpital de Clearwater.

L’attaque s’est produite à envi­
ron 60 mètres de l’hôtel des deux 
hommes, vers 2 h 20, soit 14 
heures à peine après leur arrivée à 
Clearwater. Les deux hommes 
n’ont pas été volés, contrairement 
à ce qui s’était produit lors de 
deux meurtres et de plusieurs at­
taques survenues environ un an et 
demi plus tôt.

Selon un sondage

O J. Simpson sera 
déclaré innocent
NEIW YORK (Reuter) — La maÿorité des avocats américains 
croient que O.J. Simpson ne sera pas trouvé coupable du double 
meurtre de son ex-femme et de son ami de coeur, selon un 
sondage qui doit être publié aujourd’hui.

missible devant le tribunal, il est
Le sondage, qui parait dans le Na­
tional Law Journal, indique que 
61 % des avocats croient que le 
procès se terminera par un verdict 
de non-culpabilité (22 %), ou bien 
que le juiy ne parviendra pas à 
rendre une décision (39%).

L’enquête a été menée entre les 
23 et 26 septembre auprès de 311 
avocats, à travers les États-Unis, 
par Penn Schoen Associates. La 
marge d’erreur est de 5,6% 19 
fois sur 20.

Les sondés estiment que la cul­
pabilité d’OJ. Simpson dépendra 
de l’admissibilité de la preuve par 
ADN. Six avocats sur 10 disent 
que si cette preuve n’est pas ad-

peu probable que Simpson soit 
trouvé coupable.

Une large majorité des avocats 
interviewés, soit 78 %, croient que 
la foire médiatique qui a entouré 
l’avant-procès fait en sorte qu’il 
est plus difficile pour O.J. Simp­
son d’obtenir un procès équitable, 
tout comme, pour 64 % des avo­
cats, son statut de supervedette.

Enfin, 42 % des avocats esti­
ment que le fait qu’O.J. Simpson 
soit noir l’aidera à obtenir un ac­
quittement, alors que 12 % croient 
le contraire.

La sélection du jury p)our ce 
procès des plus suivis a commen­
cé le 26 septembre.

Neuf personnes perdent la vie sur les routes
MONTRÉAL (PC) — Au moins neuf personnes ont perdu la vie 
de façon accidentelle au Québec, au cours de la fm de semaine. 
Cinq des victimes étaient âgées de 19 ans ou moins.
MM cool n’ayant été décelée dans son

sang.
Une femme de 46 ans, Dorothy 

Beauchamp-McDougalI, de Pin- 
court, est morte au volant de sa

Jean-Philippe Habel, 15 ans, de 
Deschaillons-sur-Saint-Laurent, 
est mort samedi vers 13 h 30 à la 
suite d’une collision entre sa moto 
et une voiture à l’intersection de la 
route 265 et du rang Saint- 
Charles, près de chez lui, dans 
Lotbinière. La victime effectuait 
un virage au moment du choc.

Marie-Ève Ménard, huit ans, de 
.Masson, en Outaouais, a perdu la 
vie samedi vers 13 h 30 en traver­
sant à bicyclette la route 148, près 

’ de chez elle. L’enfant a été renver­
sée par une camionnette. Le con­
ducteur de celle-ci n’a pu éviter le 
choc malgré une brusque ma­
noeuvre de freinage. L’enquête 
policière tend toutefois à démon­
trer qu’il n’a commis aucune 
faute.

Vasiliki Haralabopoulos, 51 
ans, de Saint-Laurent, est décédée 
samedi vers 11 h 30 après avoir 
perdu la maîtrise de son véhicule 
sur l’autoroute 40, à Pointe-Claire. 
Un objet a fracassé le pare-brise 
de la voiture tout juste avant 
l'accident.

Germain Bouchard, un homme 
de 37 aas de Lac-Bouchette est dé­
cédé .samedi vers 10 h 30 après 
avoir perdu la maîtrise de son vé­
hicule qui a capoté sur la route 
169, à Chambord, 75 km à l’ouest 
de Chicoutimi.

Un automobiliste de 36 ans de 
La Prairie, Michel Gagnon, est dé­
cédé samedi vers 3 h 15 dans un 
accident survenu à l’intersection 
des rues Rouen et Jeanne-D’Arc, à 
Montréal. La victime aurait omis 
d’effectuer un arrêt obligatoire 
par négligence, aucune trace d’al-

voiture, samedi vers 4 h 30, après 
avoir embouti un camion arrêté à 
un feu rouge sur l’autoroute 20, à 
Baie-d’Urfé, à l’ouest de Montréal.

Vendredi vers 19 h, un homme

en état d’ébriété a happé mortelle­
ment une fillette de 11 ans de Chi­
coutimi, Valérie Angers, qui mar­
chait prés de chez elle, sur la rue 
Vimy. Le conducteur de 48 ans, de 
Chicoutimi, a échoué l’alcootest 
que lui ont fait subir les policiers. 
11 doit comparaître aujourd’hui au 
palais de justice de Chicoutimi.

Vendredi vers 16 h 50, Pierre- 
Luc Saint-Laurent, 15 ans, qui cir­
culait sur une mobylette, est mort 
des suites d’un face à face avec 
une automobile survenu dans le

rang 6 Est, à Saint-Léandre, près 
de Matane. L’adolescent aurait 
perdu la maîtrise de son cyclomo­
teur.

Un autre motocycliste, Simon 
Massicotte, 19 ans, de l’Ancienne- 
Lorette, a été victime d’une colli­
sion en Beauce, samedi vers 16 h, 
sur la route 276, à Saint-Odilon, 
alors qu’il tentait de dépasser un 
véhicule. Il n’a pu éviter la remor­
que d’un tracteur de ferme qui 
s’engageait dans une entrée pri­
vée. Le jeune homme est décédé 
hier à l’Hôtel-Dieu de Québec.

\ i.4M

valeur exceptionnelle

Incendie suspect
Un incendie d'origine suspecte a causé des dommages de 7; (XK) $ hier matin à l’intérieur d’une 
maison unifamiliale sise sur la rue Qalier è Val-Bélair. La maison, propriété de René Dubé, était 
inoccupée au moment où lea flammes ont éclaté, vers 6 h45. Les policiers du Bureau des crimes 
contre la propriété de la Sûreté du Québec ont interrogé un Individu présumément impliqué dans 
ce sinistre. Le suspect a été relâché hier après-midi. Le dossier sera soumis à un procureur de la 
couronne.

■ Fracture du crâne
(jUÉBEC — Un jeune homme de 
M ans a subi un fracture du crâne, 
vîgrs 15 h 30 hier, à l’angle de la 
rue Chauveau et du boulevard 
Saint-Jacques, à Québec. La victi- 
mé était à bicyclette, mais elle se 
faisait remorquer par une auto 
oojfiduite par un copain. Le jeune 
homme, qui ne portait pas de cas­
que, a perdu la maîtrise de son 
guidon et fait une vilaine chute. Il 
a été conduit à l’hôpital Chauveau 
peg- son ami, qui a par la suite 
contacté les policiers. Son état est 
jp-àve, mais on ne craint pas pour 
sa' vie.

■ Vol à la hachette
BEAUPORT — Un individu armé 
d’une hachette a réclamé vers mi­
nuit samedi les recettes du Super- 
Club Vidéotron situé au 2190, rue 
Larue à Beauport. L’individu dans 
la trentaine a ensuite pris la fuite à 
pied. Par ailleurs, les policiers ont 
appréhendé des individus qui ten­
taient de s’introduire dimanche 
matin, par le toit, au marché 
Dimo, sis sur le boulevard Ro­
chette à Beauport. Les patrouil­
leurs ont été alertés par le sys­
tème d’alarme. Ils ont retrouvé 
des scies sur la toiture.

Select 42
tirage du 1-10-94 

1.5-12-16-38-39 
(complementaire) 

30
mise-tof

14-20-25.42
EXTRA
349143

6 49
tirage du 1-10-94
7-12-13-19-20-27
(complementaire)

2

LA QUOTIDIENNE 
tirage du 02-10-94 

5-8-1 
6-9-0-9

BANCO
tirage du 02-10-94

2-5-6-8-17-20-22-24-26-34-35-37-42-43-45-54-56-58-63-68
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DRAPS FIBRE POLAIRE 
49.95

ensemble jumeau une taie
douceur et chaleur de la fibre polaire, nouvelle collection 
de coloris unis, blanc, forêt, jade, ardoise, mauve, rose, 
ens. double 59.95. grand 69.95, tr. grand 99.95 avec 2 taies 
et drap contour coupé pour les matelas extra-épais.

achat spécial

V X

r.

CANNON

DRAP DE BAIN GÉANT
1499

format 34 x 72
une offre exceptionnelle pour un drap de bain 
contenant 2 livres de ratine pur coton peigné de 
première qualité, palette de 9 coloris dont le forêt, 
le bourgogne et le blanc.

épargnez jusqu 'à 29%

t'i
■i'Mr,

■J

'.i.U
DRAP EN FINETTE PUR COTON

19.99
jumeau rég. 28.00

l'exclusivité de la lingère, draps finette chaude et douce, 
prérétrécis pour un ajustement parfait. 6 motifs y compris les 
petits moutons, tartan écossais, mille-fleurs et rayures, double 
24.95, grand 29.95, tr. grand 34.95, taie st. 8.99, gr. taie 9.99

la maisonSimons
rtACE STf fOV GALERIES DE LA CAPITALE VIEUX QUEBEC
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Des prix Gémeaux tout en noir!
Tout le monde était en noir, 
ou presque. Paseale Bussières, 
pour son rôle daivs Blanche, 
n’a rien eu... ou presque. En 
tout c as, pas le prix de la 
meilleure interprète dans une 
série drancatique qu’on lui 
conc édait un peu trop 
rapidement. L’émi.ssion et ses 
artisans ont toutefois obtenu 
sept prix.

Ghislaine
RHEAULT

Ce ne fut pas la soirée des comé­
diens de Blanche, mais celle des 
fantaisistes noirs. Normand 
Brathwaite dans la peau de René 
Lévesque, faisant des aveux ten­
dres à sa Corrine d'ébène à Cape- 
-Cod-en ville a offert le clou du 
spectacle.

Sans Brathwaite, Gregory 
Charles, Anthony Kavanagh, mon 
Oncle Eddy... et sa dulcinée, qui 
avaient le diable au corps, on au­
rait assisté hier soir à un gala des 
Gémeaux plutôt funèbre.

Comme si le vendredi noir que 
vient de vivre la radio au Québec 
avait déteint sur le party, sans que 
personne n’en parle pourtant. Pas 
la moindre allusion aux collègues 
de la radio. La télévision fêtait, 
mais plutôt tristement. Et la moi­
tié de la famille boudait le party.

Ni les images sulfureuses de 
l’ouverture, (baisers ardents et 
petites culottes aux chevilles), ni 
le band endiablé (« Tout nu ou ha­
billé, je l’aime mon petit écran ») 
n’ont réussi à dégivrer ce gala. A 
en juger par les sièges qui se dé­
peuplaient à la Place des Arts à 
mesure que la soirée avançait, il 
n’y a pas que dans nos salons 
qu’on s’ennuyait.

Pourtant, Normand Brathwaite 
a été comme d’habitude, parfait, 
ou presque. Naturel et franc, com­
me on l’aime. 11 avait raison. La 
présentation des Gémeaux remis 
en après-midi était particulière­
ment mal foutue... pas juste le 
son. Et le vice-président aux pro­
grammes de Radio-Québec qui 
osait faire des promesses en rece­
vant le prix multiculturel pour 
Beau et chaud méritait que Brath­
waite le prenne au mot. « Promet- 
tez-nous donc que l’émission va 
revenir ! » C’était d’aplomb, 
quand on sait que l’avenir de cette 
emission n’est pas assuré.

Le gala était long et décousu.

\
Mon oncle Eddy a perdu complè­
tement le contrôle dans les bras 
de sa Dulcinée, Julie Snyder.

Mais Normand Brathwaite qui 
fait une spécialité des pastiches 
d’émissions, d’un gala à l’autre a 
réussi encore à surprendre. Je 
trouvais étrange qu’un extrait de 
Blanche soit présenté deux fois. 
Et puis soudain, le punch a éclaté :

« J’ai un enfant » a dit Blanche en 
montrant Normand dans le ca- 
rosse.

L’expédition de Fort Bayard 
dans un pet shop avec Ding et 
Dong n’était pas piquée des vers 
non plus.
Des pépins

11 y a eu de beaux prix, accueil­
lis avec beaucoup d’émotion :

Louise Portai, pour Graffiti, Jean- 
-Louis Millette pour MontrealP.Q. 
Et des applaudissements nourris 
pour ceux qui nous font rire. 
Serge Thériault et Claude Meu­
nier de La petite vie. Mais aussi, 
que de gaffes et de maladresses. 
Des extraits mal synchronisés, le 
laïus de Suzanne Lévesque sur les 
rideaux est tombé tout à fait à plat

La dramatique « Blanche », à gau­
che, la série documentaire « Pierre 
Elliott Trudeau-Mémoires », ci- 
haut, et Jean-Louis Millette, pour 
son rôle dans « Montréal P.Q. » 
font tous partie des gagnants des 
Gémeaux attribués hier.

et les excuses de Brathwaite plu­
tôt mal venues.

Quand la présentation du 
comptable a perruque, elle est l'un 
des numéros les plus « réussis »

Meilleurs Interprètes
1- Premier rôle masculin : série ou émission 

dramatique
Marc Béland, Missionnaires du sida

2- Premier rôle féminin ; .série ou émission 
dramatique
Marie-Renée Pairs, La femme Pitre

3- Premier rôle ma.sculin : téléroman 
Jean-Louis Millette, Montréal P.Q.

4- Premier rôle féminin : tcléroman 
Louise Portai, Graffiti

5- Rôle de soutien dramatique (masculin) 
Mario Saint-Amand. Missionnaires du 
sida

6- Rôle de soutien dramatique (féminin) 
Pascale Montpetit, Blanche

7- Interprètes : série ou spécial humoristique 
Claude Meunier et Serge Thériault.
La petite vie

K- Interprète ; émission ou série jeunesse ; 
dramatique
Marie-Claude Lefebvre, Zap

Meilleures émissions
1 - Série dramatique 

Blanche 
2- Téléroman 

Cormoran

3- Emission dramatique 
La femme Pitre

4- Série de variétés 
Beau et chaud

5- Spécial de variétés 
J5 ans de Broue

6- Série humoristique 
La petite vie

7- Spécial humoristique
Bye Bye 93

8- Spécial des arts
Le petit musée de Velasquez

9- Série d’émissions culturelles 
Fax

10- Série d’émissions de services 
M’aimes-tu ?

11 - Série d’affaires publiques 
Enjeux

12- Journal télévisé
Le téléjournal (Bernard Derome)

13- Documentaire d’auteur
Je t’aime gros, gros, gros

14- Série documentaire
Pierre Elliott Trudeau-Mémoires

15- Spécial d’information 
Huis clos sur la dette

16- Meilleur jeu 
Shlak

17- Série jeunesse : dramatique 
Zap

18- Série jeunesse ; variétés ou information 
Bêtes pas hâtes

19- Émission ou série sportive
Soirée du hockey Radio-Canada

Meilleurs textes
1 - Série dramatique

Réjean TVemblay, Fabienne Larouche 
Scoop III

2- Téléroman
Pierre Gauvreau, Cormoran

3- Émission dramatique
Mark Blandford, Anne Boyer, Michel 
D’Astous, L’Ahhé Delorme

Meilleurs animateurs
1 - Série ou spécial de variétés 

Sonia Benezra
2- Série culturelle ou de services 

Daniel Pinard, Consommactkm
3- Série ou spécial d’information 

Bernard Derome, Élections 93
4- Série jeunesse

Claude Lafortune, Parcelles de soleil
5- Animateur d’émission ou de série .sportive 

Claude Quenneville, Gilles TVemblay, 
Soirée du hockev de Radio-Canada

d'un gala ; quand on sent le be­
soin de faire des courbettes aux 
ministres comme Simon Durivage 
l’a fait ; quand les commanditaires 
ploguent leur demiere auto au mi­
cro ; quand Daniel Lemire n’a pas 
l’air dans son assiette, disons 
qu'on n’a pas l'impression de vi­
vre un moment historique.

Les deux solitudes
Pire que les longueurs, ou les 

maladresses, il y avait au gala des 
Gémeaux un immense malaise 
qu’aucun numéro d’humour n’est 
parvenu à dissiper.

On y a vu encore davantage le 
fossé qui sépare la télévision pu­
blique et la télévision privée. Ra­
dio-Canada a décroché 42 des 63 
Gémeaux. Radio-Québec, dix. 
Musique Plus, quatre. TVA en a 
eu cinq, grâce aux Grands Procès. 
Seule Sonia Benezra a sauvé 
l’honneur de Quatre Saisons. 
Mais il n’est pas vrai que la télévi­
sion publique fait seule des mer­
veilles.

Il semble aussi que la popu­
larité des émissions soit devenue 
un handicap pour ceux qui votent. 
Comment expliquer l’absence des 
acteurs de Scoop dans la 
sélection ?

11 est urgent que les Gémeaux 
mettent au rancart leur petit sys­
tème de comités en vase clos pour 
ouvrir plus largement le vote. 
L’absence de TVA est devenue in­
tolérable. Il faudra que l’Acadé­
mie ponde un mode de sélection 
qui soit équitable. Sans quoi, ce 
gala n’aura plus aucune raison 
d’étre.

Trois jours à Tombre pour avoir 
brandi une pancarte contre 2002
QUÉBEC — Vendredi, 23 septembre. Il fait beau sur Québec.
Un clown aux couleurs d’automne, pancarte en main, prote.ste 
contre les .leux de ‘2002 en face de l’hôtel de ville, ^s 
membres de la Commi.s.sion d’évaluation du Comité international 
olympique (CIO) .sortent de l’imstitution, sur l’heure du midi.
Deux policiers enlèvent sa pancarte au clown, le font monter 
dans leur voiture. Trois jours plus Uird, il quitte la prison 
d'Onsaiinnlle vers 12 h 20 !
____  ges et à l’emploi de l’hôpital de

Saint-Georges depuis 31 ans, a 
raconté son « cauchemar » au 
SOLEIL hier après-midi.

Elle n’en revient pas, dit-elle, 
du pouvoir des policiers et des 
tracasseries auxquelles ils peu­
vent soumettre une personne.

D’abord, elle se demande 
comment on peut l’arrêter et 
l’accuser de désordre simple­
ment parce qu’elle veut s’appro­
cher des marches de l’hôtel de 
ville pour que les gens du CIO 
voient sa pancarte.

Au poste de police, cinq per­
sonnes ont procédé à l’interroga­
toire qui, d’après la Beauceron­
ne, a duré 30 minutes. La fouille 
a suivi. Mme Gilbert a été obligée 
de se déshabiller. Elle veut voir

par BENOÎT ROUTHIER
LE SOLEIL

C’est la pénible et rocamboles- 
que aventure qu’a vécue Mme 
Lucille Gilbert, de Saint-Jean-de- 
la-Lande, petit village paisible 
voisin de Saint-Georges de Beau- 
ce.

«Trois jours de prison pour 
une accusation de désordre, c’est 
très abusif ! 11 faut faire changer 
le règlement municipal ! » L’avo­
cat de Mme Gilbert, Me Gilles 
Gameau, trouve cette histoire 
« tellement ridicule » qu’il étudie 
la possibilité d’intenter des pour- 
.suites en dommages.

Mme Gilbert, 49 ans, native de 
Saint-Georges, amante de voya-

un avocat? Pas de réponse des 
policiers qui la conduisent dans 
une cellule, raconte-t-elle.

Elle devait passer en cour à 
14 h. Le juge l’a plutôt rencon­
trée au poste. On l’a avertie 
qu’elle devrait être examinée par 
un médecin, un psychiatre pré­
cise Mme Gilbert qui, visible­
ment, n’avait pas besoin d’une 
telle sollicitude, pense entre au­
tres son avocat.

Le hic, c’est que ce médecin 
n’était disponible que le vendredi 
suivant. Entre-temps, elle devrait 
rester en prison, à Orsainville.

Comme un grand criminel, le 
clown a été menotté dans le dos 
pour le transfert à Orsainville où 
il est enfermé dans une cellule 
d’attente. Autre interrogatoire, 
autre fouille. « Qu’aurais-je pu 
cacher depuis la première fouille, 
menottée comme j’étais?» de­
mande Mme Gilbert.

Durant l’après-midi, elle de­
mande à plusieurs reprises d’a­
voir recours à un avocat. « C’est 
vers 20 h 15 qu’on m’a donné 
une liste d’avocats de l’Aide juri­

dique. » Me Gameau lui a dit 
qu’elle n’avait pas du tout besoin 
de voir un psychiatre.

Mme Gilbert a droit à une 
brosse à dents mais sans pâte. 
Deux nuits sans dormir. Elle ne 
mange presque pas. Dans la nuit 
de dimanche à lundi, elle dormi­
ra car elle nourrit l’espoir de sor­
tir bientôt.

Lundi, Mme Gilbert plaide 
coupable à une accusation de 
« désordre » parce qu’elle ne veut 
pas rester à l'ombre jusqu’au 
vendredi. Mais coupable de 
quoi ? Elle se le demande enco­
re...

Me Gameau explique que l’a­
veu de culpabilité n’instaure pas 
de dossier judiciaire. « Une accu­
sation de désordre, c’est comme 
une contravention. Sauf que trois 
jours de prison, c’est très abu­
sif ! »

De son côté, le directeur ad­
joint de la sûreté municipale de 
Québec, M. Raynald De.sjardins, 
explique que lorsqu’un juge or­
donne un examen psychiatrique, 
comme ce fut le cas pour Mme

La manifestation de Lucille Gilbert contre les Jeux de 2002 a eu des 
conséquences pour le moins imprévues.

Gilbert, la police doit garder la 
personne en prison. « Ça n’a rien 
à voir avec la police, c’est l'admi­
nistration de la justice. »

Me Gameau trouve cette con­
duite inacceptable. Il se demande 
si cet examen médical n’a pas été

demandé simplement parce que 
Mme Gilbert portait un costume 
de clown.

«S’il y avait eu référendum 
sur les Jeux, ça ne se serait pas 
produit », conclut Mme Gilbert 
avant de regagner sa Beauce na­
tale.
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LA POLITIQUE
La réforme sociale dévoilée mercredi

Beaucoup de réactions à prévoir
OTTAWA (PC) — Qu’il s'agisse d’éducation, d’assurance- 
chômage, d’aide sociale ou de prestations pour enfants, les options 
de réforme qui seront présentées mercredi par le ministre du 
Développement des ressources humaines Lloyd Axworthy ne 
laisseront pas les provinces indifférentes.

Du côté de l’assurance-chômage 
d’abord, le gouvernement libé^ 
propose un régime à deux voies ; 
l’une pour les chômeurs «fré­
quents» et l’autre pour les chô­
meurs « occasionnels », ont indi­
qué la semaine dernière deux 
.sources bien informées.

L’idée derrière cette proposi­

tion, c’est de briser le cycle de dé­
pendance de certaines catégories 
de chômeurs à l’égard de l’assu- 
rance-chômage et de ramener le 
programme à sa vocation premiè­
re : celle d’un supplément au reve­
nu.

Si un travailleur a accès à l’as- 
surance-chômage trois fois ou 
plus dans une période de cinq ans,

donne-t-on comme exemple, « ce­
la laisse entendre qu’il y a ici plus 
qu’un problème temporaire ».

Alors que l’on prévoit « peu de 
changements» à l’intention des 
prestataires « occasionnels », les 
chômeurs « fréquents », eux. se­
raient en quelque sorte pénalisés.

Prestations pour enfants
Les propositions au sujet des 

prestations pour enfants occupe­
ront également une grande place 
dans ce document.

Autant du côté des provinces 
qu’au fédéral, on s’est donné com-

Contributions aux partis politiques

Le PC et le PLC peuvent dire 
merci aux grandes sociétés
OTTAWA (PC) — Les banques, courtiers en valeurs mobilières 
et autres institutions financières ont mené le bal des contributions 
aux partis politiques, l’an dernier, alors que les grandes sociétés 
ont versé de forts montants d’argent aux Partis libéral et 
conservateur.

Par ailleurs, ce sont surtout les 
contributions individuelles qui ont 
assuré le financement des réfor­
mistes et des néo-démocrates.

Toutefois, les chiffres dé­
montrent que l’argent n’a pas pu 
acheter la victoire lors des der­
nières élections fédérales.

Les conservateurs ont en effet 
récolté plus de 22 millions $ pour 
passer d’une majorité parlemen­
taire à deux maigres sièges à la 
Chambre des communes. En re­
vanche, les libéraux n’ont recueilli 
que les deux tiers de cette somme 
— 14,5 millions $ —, mais ils ont 
formé un gouvernement majori­
taire avec 177 sièges.

De son côté, le Parti réformiste 
a reçu plus de 6 millions $, légère­
ment plus que le Nouveau parti

démocratique. Les réformistes ont 
toutefois obtenu 54 sièges, compa­
rativement à neuf pour les néo­
démocrates.

Le Bloc québécois, qui a formé 
l’opposition officielle avec 56 
sièges, n’a pas eu à fournir une 
liste de ses contributions puisqu’il 
n’en a accepté aucune au cours de 
l’année.

La plus importante contribu­
tion fut de 216 000 $ au Parti con­
servateur de la part d’une compa­
gnie inscrite seulement au nom de 
T’Ang Management Ltd. 11 n’a pas 
été possible d’obtenir plus de ren­
seignements sur cette entreprise.

Les principaux autres contribu­
teurs ont été :

— La Banque Royale du Cana­
da, 88 700 $ au Parti libéral et 
85 300$ au Parti conservateur.

— RBC Dominion Securities, 
136 700 $ aux conservateurs et 
99 000$ aux libéraux.

— La Banque Toronto-Domi­
nion, 107 000 $ au Parti conserva­
teur et 77 600 $ au Parti libéral.

— L’importante firme d’inves­
tissement Wood Gundy a donné 
155 000$ aux conservateurs et 
106 200$ aux libéraux.

— Une autre firme d’investis­
seurs, Richardson Greenshields, a 
contribué 156 000 $ aux tories et 
99 300$ au Parti libéral.

Les seuls ministres à avoir été 
très généreux à l’égard de leur 
parti ont été le premier ministre 
Jean Chrétien (2200 $) et le minis­
tre des Finances Paul Martin 
(2075 $).

Les anciens premiers ministres 
Pierre Trudeau et John Turner ont 
donné respectivement au Parti li­
béral 1000$ et 250$, alors que 
Brian Mulroney et Joe Clark ont 
contribué 1150 $ et 1947 $ respec­
tivement au Parti conservateur. 
L’actuel leader du PC, Jean Cha- 
rest, a donné 623$.

me objectif de réduire la pauvreté 
chez les enfants.

On souhaite par exemple modi­
fier les règles pour permettre à 
une famille monoparentale béné­
ficiaire de l’aide sociale de conser­
ver les allocations d’assurance- 
santé et de soins dentaires lorsque 
la mère réintègre le marché du 
travail. Selon les règles en vi­
gueur, les assistés sociaux doivent 
renoncer à ces prestations dès 
qu’ils décrochent un emploi.

Pour augmenter l’ensemble des 
prestations versées aux enfants, 
Ottawa jongle avec l’idée de 
« combiner les prestations fiscales | 
avec l’aide sociale fournie par les j 
provinces ». Or cette démarche est | 
risquée car les prestations fiscales u 
relèvent du pouvoir de taxation 5 
d’Ottawa, alors que l’aide sociale ^ 
est une responsabilité provinciale. "

Pour pouvoir agir dans le do­
maine de l’aide sociale, le gouver­
nement envisage donc de modifier 
le Régime d’assistance publique 
du Canada. Mais cela pourrait s’a­
vérer une arme à deux tranchants, 
reconnaît une source fédérale.

Il est vrm qu'en modifiant les 
règles du jeu, les provinces au­
raient davantage de « discrétion » 
pour façonner les programmes 
d’aide sociale. Mais d’un autre 
côté, « avec moins d’argent, elles 
devraient faire preuve de plus d’i­
magination ».

Pour ce qui est de l’éducation, 
il semble que le gouvernement 
proposerait de verser des primes 
directement aux étudiants plutôt 
que de verser des fonds aux pro­
vinces qui financent les univer­
sités. Une proposition carrément 
inacceptable, dit Mme Lalonde.

Autre volet de la réforme socia­
le : le gouvernement fédéral envi­
sage toujours de créer un réseau 
de garderies. On relance l’engage­
ment d’affecter des crédits de 
720 millions $ sur trois ans à cette 
fin mais il ne sera peut-être plus 
nécessaire de créer 150 000 nou­
velles places, indique-t-on.

< °4i*i fT'T T
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Le régime de l’assurance-chômage aura maintenant deux voies : urte 
pour ies chômeurs «fréquents» et une autre pour ies chômeurs 
« occasionneis ».

■ 300 000 $ pour un voyage en Asie
OTTAWA (PC) — La mission économique effectuée par le gou­
verneur général Ray Hnatyshyn en Asie, en avril, a coûte aux 
contribuables au moins 300 000 $, indiquent des documents obte­
nus grâce à la Loi d’accès à l’information. Les frais de vol de la 
délégation de 55 personnes conduite par M. Hnatyshjm se sont 
élevés à 218 635 $. Ces gens avaient emprunté pour la circonstan­
ce un jet Polaris A-130 du ministère de la Défense nationale. Les 
dépenses totales encourues par la délégation sont inconnues mais 
le ministère de l’Agriculture — qui avait organisé cette mission — 
avait prévu une contribution de 76 000 $, dont 9000 $ pour des 
services de limousine. Ces dépenses ne tiennent pas compte du 
fait que la plupart des pays hôtes ont logé gratuitement le ministre 
de l’Agriculture Ralph Goodale et son épouse Pamela.
■ Près de 60 % des Canadiens mécontents...
Une majorité de Canadiens (58 %) sont insatisfaits de la façon 
dont les événements se déroulent au pays. C’est du moins ce qui 
ressort d’un sondage Gallup réalisé auprès de 1012 personnes 
entre le 1er et le 7 septembre. Seulement 36 % se montrent satis­
faits et 6% n’ont pas d’opinion sur le sujet. Ces résultats peu 
encourageants représentent toutefois une nette amélioration par 
rapport à 1992, alors que seulement 20 % des Canadiens étaient 
satisfaits du déroulement des événements au Canada. Au (Québec, 
la réponse est sensiblement la même, alors que 61 % sont insatis­
faits et 32 % satisfaits. De plus, le sondage révèle que les hommes 
(43%) sont plus satisfaits que les femmes (30%).
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Avertissement au ministre Garon

Sauver la dernière école pe 
nuire à l’égalité de chances
QUÉBEC — Les administrateurs scolaires ont retenu les 
arguments du premier ministre Jacques Parizeau pour convaincre 
son ministre de l'Éducation Jean Garon de bien réfléchir avant 
d’instaurer une règle générale pour sauver de la fermeture la 
dernière école de village ou de quartier.

par PIERRE APRIL
de la Presse canadienne

Alors que M. Garon entreprend 
une série de consultations sur le 
sujet, le milieu scolaire rappelle 
que « le mur-à-mur » est impensa­
ble.

Les élus locaux estiment que le 
principe de l'égalité des chances 
défendu par M. Parizeau ne tient 
plus si on revient à la directive de 
1977 assurant la survie de la der­
nière école.

Le directeur général de la com­
mission scolaire Chaudière-Appa- 
laches, M. Roger Carette, s’est 
posé cette question avant d’entre­
prendre un long processus de con­
sultation auprès des parents de sa 
région et de fermer deux écoles.

« Moi je pense que les milieux 
ont la force voulue pour prendre 
la meilleure décision au nom de 
leurs enfants, surtout si ce sont 
leurs parents qui parlent », a-t-il 
dit au cours d’une entrevue télé­
phonique.

« Le drame dans cette histoire, 
a poursuivi M. Carette, c’est que 
des fois, ce sont d’autres citoyens 
que les parents, pour des raisons 
tout à fait nobles, qui utilisent l’a­
venir des enfants pour sauver le 
village. »

La règle de la dernière école, 
selon lui, comporte sa propre limi­
te et «c’est le gros bon sens».

Tout est question de services. 
Est-ce qu’un élève dans un milieu 
rural a droit à l’enseignement de

l’informatique, l’éducation physi­
que, à des conseillers pédagogi­
ques et psychologiques ? Est-ce 
que ces services, pour une ques­
tion de moyens financiers, doivent 
être réservés aux étudiants des 
communautés plus populeuses, 
évidemment plus riches ?

« Poser ces questions, c’est y 
répondre », a expliqué M. Carette.

Pour convaincre les parents 
qu’il est préférable de fermer leur 
école de village et de faire voyager 
leurs enfants vers une école 
mieux équipée, il faut du temps et 
des efforts de persuasion.

M. Carette, avant de fermer ses 
deux écoles, a discuté longuement 
avec les parents.

L’argument qui l’a finalement 
emporté, c’est lorsqu’il a amené 
parents et enfjints visiter l’école 
qu’ils pourraient fréquenter et y 
rencontrer les éducateurs.

« Toute solution, a expliqué M. 
Carette, doit être axée sur des im­
pératifs pédagogiques. On n’a pas

rrçr

Le Dr Laurin se défend 
d’être anti anglophone
QUÉBEC (d’après PC) — Quand le Dr Camille Laurin a annoncé 
.son retour en politique en 1993, le quotidien de Montréal « The 
Gazette » a titré en grosses lettres, à côté de sa photographie :
« He’s back » (Il est de retour), comme s’il s’agissait du retour du
Monstre de l’Apocalyp-se. „, ,
MM grants s’inscrivaient a I école an­

glaise.
« Par le fait même, quand on 

prend plus de place, on l’enlève à 
d’autres qui l’occupaient compte 
tenu que la nature a horreur du 
vide. »

L’anglais a donc reculé comme 
langue des affaires, de l’entre­
prise, des écoles.

« Mais la loi n’enlevait pas aux 
Anglo-Québécois ce qui était leur 
juste place. Beaucoup d’articles 
(de la loi) reconnaissaient leur 
place dans les institutions, leurs 
écoles, leurs médias, toute la pla­
ce à laquelle leur donnait droit 
leur force démographique », dit-il.

« Comme ils pouvaient difficile­
ment s’attaquer au message que je 
portais et qui était celui de la 
majorité francophone, ils s’en 
s’ont pris au messager, l’ont my­
thifié, l’ont crucifié, en ont fait un 
Goebbels. »

« En réalité, ce n’était pas vrai, 
mais leurs émotions étaient trop 
fortes », juge le député de 
Bourget.

Au cours des huit années où il a 
été ministre de 1976 à 1984, Ca­
mille Laurin rappelle qu’il a sou- 
ventes fois pris fait et cause pour 
la communauté anglo-québécoise. 
Il a débloqué l’aide gouvernemen­
tale pour le Théâtre Centaur ou 
pour le cégep Dawson, il a mis en 
place le tout premier plan pour 
l’accès des anglophones à la fonc­
tion publique québécoise et il a 
délégué le député David Payne

Pour ce quotidien anglophone, le 
Dr Laurin constituait au sein d’un 
éventuel gouvernement péquiste 
le symbole du francophone dési­
reux d’écraser et de se venger de 
la riche minorité anglo-québé­
coise qui a dominé économique­
ment le Québec pendant 200 ans.

Ce « préjugé » entretenu par le 
quotidien montréalais auprès des 
700 000 Anglo-Québécois « at­
triste » Camille Laurin, qui vient 
d’étre nommé la semaine dernière 
délégué régional du gouverne­
ment péquiste pour le Grand 
Montréal.

Dans une récente entrevue ac­
cordée à la Presse canadienne, 
Camille Laurin juge « injustifiée » 
cette réputation et analyse froide­
ment les causes qui ont fait de lui 
la tête de Turc de la presse anglo­
phone.

Cette réputation a été acquise 
dès 1977, quand Camille Laurin, 
alors ministre du Développement 
culturel dans le gouvernement de 
René Lévesque, a parrainé l’adop­
tion de la loi 101, la Charte de la 
langue française.

« La loi 101 était pour les fran­
cophones du Québec. Elle n’était 
dirigée contre personne », sou­
tient-il, en rappelant comment en 
ces années les Québécois anglo­
phones contrôlaient encore une 
large part de l’économie de Mont­
réal et du Québec en général, et 
que la presque totalité des immi-

Dr Camille LAURIN

sur la Basse-Côte-Nord pour con­
cevoir un plan de développement 
en faveur de la douzaine de vil­
lages anglophones qui sont pau­
vres et isolés.

« Ce sont autant de faits que la 
Gazette n’a jamais relevés », a 
commenté le député de Bourget.

PERDEZ JUSQU’A 10 LIVRES 
EN 3 JOURS!

Avec Tennen III
Programme supplémentaire au régime 

£ssayez-le ! Ça travaille I 
Tout naturellement !

Disponible à ■
PHARMACIE LISE ET JEAN DEMERS 
3440, boul. Quatre-Bourgeois Sainte-Foy

(418) 653-6171
PHARMACIE ANDRÉ DUFOUR 

501.3« Avenue Quebec 
(418) 522-2091 

PJC JEAN couru
5, rue Marle-de-rincamatlon, Québec , 

687-2230 1
Qu appelez 1.800-381 -4720 t
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GACNAN1S LOTS
6/6 2 2 500 000,00$
S/b* 19 42 888,30$
S/6 649 1 004,40$
4/6 31537 39,60$
3/6 526 672 10,00$
Ventes totales; 23 776 095,00$ 
l^ochain gros lot (approx.): 2 200 000,00{ 
Prochain brage: 94-10-05

Egtra.
Tirage du
94-10-01

NUMÉROS ion
349143 100 000 $
49143 1 000 s
9143 250$

143 50$
43 10$
3 2$

Tirage du
94-10-02

_2___5__g_ _a_ JZ.
20 22 24 26 34
Ji. JÜL Ji. J3. JS.
54 56 58 63 68

nochain tirage: 94-10-03

T V A, le réseau des tirages de Loto-Québec
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Bijouterie
Paul A. Langlois Ltée

Manufacturier 
de bijoux en or 
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votre "AMOUR".
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Superbe choix d'alliances. Jonc 
demi-éternité 14k, 0.20 carats 

diamant
OOCS TPSincluse 
090 TVQenius

Paul
M.nufccfrlT da

Établie depuis 1953

909, boul. Pldrre-Bértrand Sud 
Bureau 210, Vanlar

683-3145
Votr» blioutiQr du boiH. Cb«r*«t 

pendant 40 ans.

La fermeture de l'école Sainte-Marie de Batiscan est celle qui a relancé le débat sur les fermstures d’écoiss d* 
village pendant la campagne électorale.

le droit de se servir des enfants 
des autres pour assurer la survie 
d’un village. »

Le directeur général de la com­
mission scolaire Côte-du-Sud 
(Montmagny), Jean-Pierre Des- 
près, tient sensiblement le même 
langage.

Selon lui, si on veut maintenir 
la dernière école ouverte à tout 
prix, on ne pourra pas offrir les 
mêmes services.

Pour maintenir ouvertes les 
quatre écoles qu’il a finalement 
fermées, il a besoin de près de 
200 000 $, sans compter le demi- 
million $ prevu « pour rafistoler 
les équipements en décrépitude 
construits dans les années 50 ».

L’idée de partager les coûts 
d’entretien et l’utilisation d’une 
école avec les municipalités n’est 
pas plus réaliste.

« Ça fait huit mois que je tra­
vaille avec la municipalité pour lui 
louer une bâtisse et elle ne veut 
même pÉis payer 2000 $ pour l’uti­
liser», a confié M. Desprès.

« Avec ce qu’on propose, on re­
tourne en arrière au moins jus­
qu’en 1965 », a-t-il précisé.

« Au moment où on se parle, a 
expliqué M. Desprès, avec les 
chiffres prévisibles, au 30 juin 
1995 on aura un déficit de 1,5 mil­
lion $. Donc, pour nous, impossi­
ble de rouvrir les quatre écoles. 
Ça prend de l’argent neuf. »

Pas question d’une 
gestion privée des 
parcs — Brassard
QUÉBEC — Le ministre péquiste Jacques Brassard écarte 
dcfinitiveiTient l’idée de remettre à des intérêts privés la 
gestion des pari’s et ré.serv es de la province.

sonder l’interét de groupe­
ments prives à assumer la ges­
tion des parcs et reserves, les 
libéraux y voyant une occasion 
de réduire d’une quinzaine de 
millions $ l’énorme déficit du 
Quebec. « Il n’y avait rien d’ir- 
rémediable pour les parcs et ré­
serves, a précisé M. Brassard.

« Je ne suis pas hostile à dé­
léguer certaines activités pour 
ce qui est des reserves fauni­
ques », a aussi tenu à nuancer 
le ministre. Mais pas néces­
sairement à les privatiser.

« En fait, elles pourraient 
être confiées à des sociétés d’É- 
tat. Ce pourrait être, par exem­
ple, à la Société des etablisse­
ments de plein air du Québec » 
Oa SÉPAQ).

Le Québec compte sur un 
réseau de 16 parcs et de 17 
réserves.

par MICHEL CORBEIL
LE SOLEIL

Le nouveau titulaire d’F.nviron- 
nement et Faune a été clair au 
sujet de cette proposition qu’a­
vait lancée le précédent gou­
vernement libéral avant de la 
placer lui-méme sous le coup 
d’un moratoire devant le 
mécontentement de plusieurs 
groupes.

« Pour les parcs de conser­
vation, cela (leur gestion) fait 
partie intégrante de la mission 
de l’État. Dans tous les pays du 
monde, c’est le cas », explique 
M. Brassard en soulignant que 
sa position est nommément 
inscrite dans la plate-forme po­
litique du Parti québécois.

Cet hiver, des brouillons de 
contrats ont circulé pour

__MM___________ _^nswuÊpo
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Télé 4 a 40 ans
Plusieurs activités ont marqué, hier, le 40e anniversaire de Télé 4. La population a été invitée à 
fêter cet événement de ia station de la rue Myrand. Les artistes et journalistes étaient de la partie et 
ont conversé avec les visiteurs. Tantôt c’était Danielle Ouimet, Dany Martel, Guy Mongrain, tantôt 
Pierre Jobin, Benoît Johnson, Jean-François Guérin, François Paradis, etc.

Plusieurs millions d’Ottawa 
aux compagnies de tabac
OTTAWA (PC) — U‘ 
gouv'emement du Canada a 
conclu dc.s ententes valant 
plusieurs millions $ avec les 
compagnies de tabac afin que 
les prisons fédérales soient 
approvisionnées en tabac- à 
un coût moindre que le prix du 
marché, a révélé, hier, le 
réseau CTV.

Alors qu’Ottawa dépense des cen­
taines de millions de dollars en 
publicité afin d’amener les Cana­
diens à cesser de fumer, il agit a 
titre d’intermédiaire pour les pri­
sonniers des prisons fédérales, a 
expliqué le réseau de télévision 
dans un reportage diffusé hier 
soir.

Citant des documents obtenus 
grâce à la Loi d’accès à l’informa­
tion, CTV a expliqué que le gou­
vernement fédéral a négocié avec 
les compagnies R.J.R. Macdonald, 
Rothmans et Imperial Tobacco 
pour obtenir le plus bas prix 
possible.

Un paquet de cigarettes, de ta­
bac ou de papier à rouler coûte 
aux prisonniers environ ia moitié 
de ce que les consommateurs
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Obtenez un rabais équivalant à la 
TPS à l’achat d'un gros 

électroménager d'une marque 
nationale à prix ordinaire, de solde 

ou de liquidation, ou encore à 
l'achat d'un appareil électronique 

à prix ordinaire!
Lt man/i 4 octoàrt seutemenl !

15 % DE RABAIS
mardi -4 octobre, à >/otre magasin la Baie!

L’automne est là et l’hiver est à nos portes : c’est le temps 
de bien vous équiper en vêtements saisonniers! Le mardi 

4 octobre 1994, la Baie vous propose, clients âgés 
de 65 ans et plus, d’économiser 15 % sur le prix de presque 

tous vos achats*, qu’il s’agisse d’articles à prix ordinaire, 
à prix de solde ou même à prix de liquidation! 

Un solde tout chaud qui ne pouvait pas mieux tomber!

Vous pourrez aussi profiter de votre rabais à nos salons 
de coiffure (sauf les salons de coiffure Prix fixe), 
au Studio de photo et à La Lunetterie! Comment avoir 
droit à ce rabais? En nous montrant tout simplement 
une preuve d’âge (carte de l’Âge d’or, permis de conduire, 
certificat de naissance, etc.). Bon magasinage!
*Une liste des exceptions sera affichée en magasin.

LA BAIE
(îbmpaqnie De laïaic li^uDson

paient sur le marché.
Le Dr Mark Taylor, de l’Asso­

ciation des médecins pour un Ca­
nada sans fumée, a reproché au 
gouvernement d’agir de la sorte.

« Santé Canada considère les 
produits du tabac comme mortels 
tandis que les services correction­
nels entretiennent des relations 
d’affaires s’élevant à des mil­
lions $ », a-t-il dit. « C’est de l’hy­
pocrisie même », a-t-il accusé.

La ministre de la Santé Diane 
Marleau a dit qu’elle n’était au 
courant de rien.

« Cela m’inquiète, évidemment, 
mais c’est la première fois que 
j’en entends parler », a-t-elle 
déclaré.

Le reportage de CTV indique 
que les services correctionnels ré­
visent leur politique et étudient la 
possibilité d’interdire de fumer 
dans les prisons.

Unis pour le meilleur 
comme pour... le pire
OTTAWA (PC) — Pour Rôjeanne Séguin, la course contre la 
mort s’est suspendue, samedi après-midi, le temps d'épouser 
André Stubbins, celui avec qui elle partage tout depuis 
maintenant six ans.

L'AVANTAGE DES MEILLEURS PRIX»

Comme toutes les mariées, Ré- 
jeanne rayonnait de joie et de 
bonheur, entourée de ses parents 
et amis, réunis dans la minuscule 
chapelle de l’hôpital Civic d’Otta­
wa.

Comme toutes les mariées, Ré- 
jeanne a aussi pleuré quand An­
dré lui a pas.sé l’alliance au doigt.

Mais pour Réjeanne et André, 
il n’y aura pas de voyage de 
noces : atteinte d’un cancer qui ne 
lui laisse plus que quelques mois à 
vivre, la nouvelle mariée ne peut 
s’éloigner de sa chambre d’hôpital 
où elle reçoit des soins depuis le 
mois d’août.

« Ça faisait longtemps qu’on 
parlait de se marier, a raconté An­
dré, les yeux humides au terme 
d’une cérémonie à la fois courte et 
touchante. On attendait juste le 
moment où sa maladie allait nous 
permettre de finalement pouvoir 
le faire. »

Le couple a reçu une autorisa­
tion spéciale de l’archevêque Vic­
tor Schonionback afin que la céré­
monie puisse avoir lieu dans la 
chapelle de l’hôpital.

« C’est la première fois que je 
célèbre un mariage ici, a déclaré 
le prêtre Gerry Poccock, pendant

que la mariée procédait au lancer 
rituel du bouquet. C’est vraiment 
un événement spécial pour moi 
aussi. »

«Je dois admettre que je ne 
suis plus habituée à voir autant de 
gens en même temps et à enten­
dre autant de bruit », a expliqué 
Réjeanne, un peu fatiguée par 
toutes ses émotions.

« Mais je suis très heureuse 
que ce soit fait. Enfin », a-t-elle 
soupiré en regardant l’anneau qui 
brillait à sa main gauche.

Réjeanne et André se sont ren­
contrés en 1988, par l’entremise 
de leurs proches : « Ma soeur est 
déjà sortie avec son frère, c’est 
comme ça que nous sommes en­
trés en contact. On s’est fiancé le 
25 décembre 1989 », a précisé An­
dré.

De cette rencontre est né Ma­
thieu, un garçon maiontenant âgé 
de quatre ans qui fait la fierté de 
ses parents.

Quelques mois après l’arrivée 
de Mathieu, la petite famille de 
Gatineau apprenait que Réjeanne 
souffrait du cancer.

Cela n’a toutefois pas empêché 
Réjeanne et André d’unir leur des­
tinée, pour le meilleur et pour le 
pire.

Une grande marche 
de solidarité pour 
les victimes du sida
MONTREAL (PC) —
Plu-sieurs milliers de personnes 
avaient rendez-vous à 
Montréal, hier, afin de 
participer à la grande marche 
de solidarité pour les victimes 
du sida organisée par la 
P'ondation L’eU-ha.

Jeunes et moins jeunes, ils étaient 
probablement une quinzaine de 
milliers de personnes à arborer le 
petit ruban rouge et à revêtir le 
gaminet aux couleurs de la Fonda­
tion Farha de la marche « Ça mar­
che ». Commandités par de géné­
reux donateurs, on estimait à 
l’issue de l’événement que les 
marcheurs ont pu recueillir la 
somme de 100 000$ qui sera dis­
tribuée à une quarantaine d’orga­
nismes communautaires qui vien­
nent en aide directement aux 
victimes du sida.

Plusieurs personnalités du 
monde artistique et de la politique 
sont venues marcher pour démon­
trer leur solidarité. On a pu y voir 
notamment Jean Doré, Pierre 
Bourque, Gilles Duceppe, Aubert

Pallascio, Françoise Faucher, De­
nis Paré, Jean-Pierre Cabana et 
bien d’autres.

Partis de la Place du Canada, 
angle René Lévesque et Peel, les 
marcheurs, après avoir fait un dé­
tour dans l’ouest de la ville, ont 
marché jusque dans l’e.st où le 
maire de Montréal, Jean Doré, à 
l’occasion d’une courte cérémonie 
officielle, à procédé à l’inaugura­
tion du « Parc de l’espoir» ou une 
plaque rend hommage aux vic­
times du sida. Us y ont observé 
une minute de silence.

Même s’il n’existe pas encore 
de remède reconnu contre le sida, 
les organisateurs de «Ça mar­
che » estiment qu’une telle mani­
festation vient donner un nouveau 
visage à la lutte contre cette mala­
die, une nouvelle solidarité qui ap­
portera un peu d’espoir et de ré­
confort à ceux qui en souffrent, 
ainsi qu’à leurs proches.

D’autres marches comme celle 
de Montréal ont été tenues un peu 
partout dans le monde, notam­
ment dans 28 autres villes du Ca­
nada, et des millions $ ont ainsi pu 
être recueillis.

En possession d'armes militaires prohibées

Soldat canadien réprimandé
PETAWAWA, Ont. (PC) — Un officier des Forces années 
canarliennes s’e.st vu infliger une junende de .‘lOOO $ et a reçu une 
réprimande, samedi, pour avoir été en po.sse.ssion d’annes et de 
munitions militaires prohibées.

Le capitaine Michel Rainville, 29 
ans, avait plaidé coupable, ven­
dredi dernier, à deux accusations 
de possession d’armes et de muni­
tions prohibées.

11 avait plus tôt été blanchi d’ac­
cusations d’avoir illégalement 
causé une ble.s.sure et d’avoir été 
négligent dans l’exercice de ses 
fonctions en relativement à la 
ble.ssure infligée a un pillard so- 
malien, le 4 mars 199.8, a Belet 
Huen.

Le capitaine Rainville était en

charge d’une unité de reconnais­
sance du Canadian Airborne Regi­
ment la nuit où Abdi Hamdure a 
été atteint de balles dans les 
jambes et les fesses.

Les accusations relatives à la 
possession d’armes et de muni­
tions prohibées sont sans rapport 
avec les accusations pour le.squel- 
les il a été acquitté.

Il devrait reprendre ses fonc­
tions demain au quartier général 
des Forces armées situé à Saint- 
Hubert, en banlieue de Montréal.
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Un protestataire, à gauche, déguisé en banquier, en tient un autre 
simulant les nations pauvres, au moyen d’une chaîne, au cours des 
pourparlers du Fonds monétaire international (FMI), dans la capitale 
espagnole, hier.

Impasse entre riches 
et pauvres à Madrid
MADRID (Router) — Los pourparlers entre pays riches et 
pauvTes sur I’aHocation de 16 milliards de droits de tirages 
spéciaux (DTS) se sont achevés, hier soir, à Madrid sur une 
impasse.

Kenneth Clarke, chancelier de l’E­
chiquier (ministre britannique des 
Finances), a annoncé que les né­
gociations étaient ajournées jus­
qu’au mois d’avril.

Les ministres des Finances et 
gouverneurs des banques cen­
trales du G-7 avaient passé le plus 
gros de la journée à débattre avec 
les représentants des pays en voie 
de développement (PVD) d’un 
certain nombre de propositions 
concurrentes pour allouer des 
sommes d’argent au Fonds moné­
taire international (FMO-

Comme Tokyo le demandait de­
puis quelques jours, les négocia­
teurs des deux pays se sont ralliés 
samedi à Washin^on à un accord 
partiel, couvrant les achats pu­
blics de matériels médicaux et de 
communication, le verre plat et les 
assurances, mais laissant pour 
plus tard les négociations sur l’au­
tomobile.

Cet accord «est bon pour les 
relations nippo-américaines », a 
commenté le Premier ministre To- 
miichi Murayama, cité par les 
agences japonaises. « Nous pou­
vons espérer que, désormais, nos 
négociations commerciales seront 
perçues non plus comme un sym­
bole de friction, mais un symbole 
de coopération », a estimé Midori 
Tani, porte-parole du ministère de 
l’Industrie et du Commerce.

Après avoir jugé dans un pre­
mier temps les menaces améri­
caines «incompatibles» avec les 
règles internationales, le secré­
taire général du gouvernement 
Kozo Igarashi a finalement estimé 
que l’accord constituait « la meil­
leure .solution possible au vu des 
conditions actuelles ».

Samedi, le Japon avait en effet 
menacé de déposer une plainte 
auprès du GATT si les États-Unis 
imposaient de façon unilatérale 
des sanctions contre Tokyo après 
l’échec des négociations sur les 
pièces détachées automobiles.

Mais les réactions officielles ja­
ponaises sont finalement restées 
très me.surées pour dénoncer la 
décision de Washington d’enclen­
cher un mécanisme de rétorsion 
envers Tokyo en raison de la fer­
meture de son marché pour les 
pièces automobiles de deuxième 
monte. Le qualificatif retenu a été 
« regrettable ».

Bien qu’il ait récemment mena-

Un député mexicain 
est à l’origine du 
meurtre de Massieu
MEXICO (d’après ALT) — Un député du Parti Révolutionnaire 
Institutionnel (PRl, au pouvoir depuis 65 ans) serait à l’origine d** 
l’a.ssassinat du secrétaire général de ce parti, José FYancLsco 
Ruiz Massieu, selon la déposition d’un des commanditaires 
présumé du meurtre, a-t-on annoncé officiellement, hier, à 
Mexico.

Alexander Chokhine, vice-Pre- 
mier ministre russe, a fait savoir 
qu’une proposition de son gouver­
nement en faveur d’une nouvelle 
réunion dans un mois avait été 
rejetée.

Les pourparlers ont lieu entre 
membres du Comité intérimaire 
du FMI.

Les PVD ont appuyé une pro­
position du FMI pour une alloca­
tion de 50 milliardsS US de droits 
de tirages spéciaux (DTS).

Les pays du G-7 l’ont refusée, 
offrant 24 milliards $ ou rien du 
tout.

Commerce: le Japon satisfait 
de l’entente avec les USA
TOIO’O (d’après AFP) — Les autorités japonaises ont accueilli 
hier avec une satisfaction mesurée l’accord atteint pendant la nuit 
dans les négociations commerciales avec les États-Unis qui a, 
pour elles, le mérite de mettre entre parenthèse le dossier le plus 
.sensible, celui de l’automobile.

cé d’arrêter toute négociation 
avec les États-Unis s’il était cité 
par Washington parmi les pays les 
plus protectionnistes, le Japon n’a 
pas officiellement mentionné hier 
une telle possibilité.

Le dossier de l’automobile est 
l’un de ceux qui tenaient le plus à 
coeur aux Américains, ce secteur 
représentant près des deux-tiers 
du déficit de 60 milliards de dol­
lars enregistré l’an dernier par les 
États-Unis.

Le ministère de la Justice a pré­
cisé dans un communiqué, hier, 
que Jofge Rodriguez, un des déte­
nus pour cet assassinat, avait af­
firmé dans sa déposition que M. 
Manuel Munoz, député de l’État 
de Tamaulipas (nord) du Parti, « a 
donné l’ordre» à son frère Fer­
nando Rodriguez de faire exécu­
ter Ruiz Massieu.

Fernando Rodriguez, ancien 
assesseur de la Chambre des dé­
putés, est également détenu, ainsi 
que l’auteur matériel de l’attentat, 
Daniel Aguilar Trevino.

Selon Jorge Rodriguez, son 
frère et lui devaient « obtenir un 
emploi et 15 000$ US comme ré­
compense » pour l’organisation de 
l’attentat.

L’assassinat de Ruiz Massieu 
intervient sbc mois après celui, 
toujours inexpliqué, de Luis Do- 
naldo Colosio, ex-candidat prési­
dentiel du Parti officiel.

Selon le ministère, Jorge Rodri­
guez a précisé que l’assassinat 
« avait notamment pour but d’évi­
ter que Ruiz Massieu ne devienne 
président de la Chambre des dé­
putés et ne mette en oeuvre une 
série de réformes politiques et ad­
ministratives qu’il avait en prépa­
ration, et avec lesquelles Munoz 
n’était pas d’accord ».

Le crime devait également, se­
lon les déclarations de Jorge Ro­
driguez citées par le ministère, 
permettre de « freiner le travail de 
Mario Ruiz Massieu, frère de la 
victime et Procureur fédéral ad­
joint spécialement chargé de la 
lutte contre la drogue ».

Selon le ministère, Jorge Rodri­
guez a aussi affirmé qu’il existe 
une « liste de personnes impor­
tantes à abattre » au Mexique, 
toutes en raison de leurs idées ré­
formistes. Le ministère n’a pas ce­
pendant précisé s’il avait cette lis­
te en sa possession et n’a fourni 
aucun nom.

Il a en revanche affirmé que M. 
Munoz était le seul député du PRI 
mis en cause dans l’attentat. La 
presse, citant des sources poli­
cières, avait de son côté cité au 
moins trois autres députés, au 
cours des derniers jours.

Par ailleurs, le ministère a a- 
jouté que le député Manuel Mu­
noz avait été en contact pour la 
préparation de l’attentat avec 
Abraham Rubio Canales, actuelle­
ment détenu à Acapulco (sud. État 
de Guerrero), ou il purge une 
peine de prison pour fraude.

Abraham Rubio était délégué 
du PRl dans l’État de Guerrero, en 
1987, lorsque Ruiz Massieu y fut 
élu gouverneur. Abraham Rubio 
est connu pour ses liens avec le 
« cartel du Golf », dirigé par le tra­
fiquant de drogue, Juan Garcia 
Abriego, mis en cause par la pres­
se comme possible instigateur de 
l’assassinat.

Francisco Ruiz Massieu avait 
été assassiné au volant de sa voi­
ture, mercredi dernier, à Mexico, 
non loin de l’avenue Reforma, une 
des plus connues de la capitale 
mexicaine, d’une balle de mitrail­
lette Uzi. Son assassin présumé 
avait été arrêté quelques minutes 
plus tard, son arme s’étant 
enrayée.

\

Le pape évite une chute
Le secrétaire particulier du pape, Stanislaw Dzlwisz, libère la 
soutane de Jean-Paul II sur lequel celui-ci a presque trébuché 
en filant vers le maître autel de la Basilique Saint-Pierre de 
Rome. Alors que le nombre des prêtres et des religieuses 
décline, le pape ouvrait alors, hier, un synode épiscopal mon­
dial sur la vie consacrée. Le souverain pontife lançait un appel 
à l’unité du clergé et rappelait l’importance des voeux de chas­
teté, de pauvreté et d’obéissance. Jean Paui II réaffirmait aussi 
indirectement son opposition à l’ordination des femmes.

Élections historiques au Brésil: 
Cardoso est favori au premier tour
BRASILIA (Reuter, AhT) — Quelque 95 millions de Brésiliens se 
rendent aux urnes, aujourd’hui, pour élire simultanément leur 
président, leur vice-président, leurs gouverneurs, les deux-tiers 
des sénateurs et les députés des as.semblées locales.

Parmi les huit candidats qui se 
présentent à l’élection présiden­
tielle, deux hommes se dégagent 
nettement.

D’un côté Fernando Henrique 
Cardoso, un professeur de socio­
logie de 63 ans, ancien ministre de 
l’Economie et père du « plan réal » 
qui a permis à l’inflation mensuel­
le de passer de 50 % environ, en 
juin, à 1,5%, en septembre.

De l’autre, Luiz Inacio da Silva, 
plus connu sous le nom de Lula, 
un ancien métallurgiste de 48 ans 
battu d’une courte tête en 1989 
par Fernando Collor de Mello. 
Candidat du Parti des travailleurs

Paula Jones donne une semaine 
à Bill Clinton pour s’excuser
WASHINGTON (Reuter) — Paula Jones a exigé que le président 
américain Bill Clinton lui présente des excuses d’ici une semaine 
sans quoi elle intentera une action en justice pour harcèlement 
sexuel, a annoncé, hier, son avocat.

« Nous lui demandons de dire ‘Je 
suis désolé’ pour les affirmations 
erronées qui ont couru à son sujet 
et qui ont porté atteinte à sa per­
sonne et sa réputation », a dit Gil­
bert Davis.

Paula Jones a porté plainte

contre le chef d’Etat américain 
qu’elle accuse de lui avoir fait des 
avances, en mai 1991, dans un 
petit hôtel de Little Rock, alors 
qu’il n’était encore que gouver­
neur de l’Arkansas.

Elle réclame 700 OOOSUS de 
dommages et intérêts.

(PT, gauche), il se présente com­
me le pourfendeur des inégalités 
sociales.

Fernando Henrique Cardoso, 
candidat du Parti de la sociale dé­
mocratie brésilienne (PSDB, cen­
tre-gauche), allié pour la circons­
tance à deux partis de droite, le 
Parti du front libéral (PFL) et le 
Parti des travailleurs brésiliens 
(PTB), part grand favori par tous 
les sondages.

Selon un sondage d’opinion 
publié samedi par le Jomal do 
Brasil, Cardoso obtiendrait 46% 
des suffrages, devançant large­
ment Lula qui en recueillerait 
23%, tandis que les six autres can­
didats ne totaliseraient que 8 % 
des intentions de vote.

Une avance suffisante pour as­
surer la victoire de Fernando Hen­
rique Cardoso dès le premier tour, 
puisque la loi brésilienne prévoit 
qu’au cas où un candidat réunirait 
à lui seul plus de voix que tous les 
autres candidats réunis, il sera élu 
au premier tour.

Fernando Henrique Cardoso 
est entré en campagne tardive­
ment. Ministre de l’Economie du 
président Itamar Franco, le suces- 
seur du président Collor évincé du 
pouvoir pour corruption, il a 
conçu le plan réal de lutte contre 
l’inflation avant de démissionner 
pour se présenter à l’élection 
présidentielle.

Le succès remporté, jusqu’à

présent, par ce plan fut son meil­
leur argument électoral dans un 
pays lassé par des années d’infla­
tion galopante. Fernando Henri­
que Cardoso jouit en outre d’une 
solide réputation d’honnêteté — 
un atout énorme dans un pays 
hanté par les affaires de corrup­
tion.
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EDITORIAL

Une force
onusienne
permanente

/e Canada a parlé haut et fort aux Nations unies, 
la semaine dernière, et avec raison. Car cette institution 
décriée à tort et à travers mérite non pas une volée de 
bois vert, mais plutôt des efforts de reconstruction pour 
l’adapter aux réalités de l’après-guerre froide.

Comme l’a dit le ministre des Affaires extérieures, 
André Ouellet, dans son premier passage à la tribune de 
l’ONU, « la communauté internationale ne peut rester 
indifférente devant des conflits qui menacent la vie de 
millions d’innocents et les exposent aux pires violations 
de leurs droits les plus fondamentaux ».

Un relevé publié dans le dernier numéro de la revue 
Foreign Policy donne l’heure juste sur les nouveaux 
besoins de la communauté internationale : en 1992, 29 
des 30 conflits armés recensés dans le monde ont eu lieu 
à l’intérieur des frontières nationales. D’où le sens nou­
veau qu’il faut donner aux relations internationales et 
aux questions de sécurité dans le monde. Les solutions 
classiques ne tiennent pas le coup.

Les choix d’intervention, jusqu’à la dernière décen­
nie, se posaient clairement. Les guerres découlaient de 
l’invasion d’une nation par un voisin : Corée, Suez, Li­
ban, Afghanistan, et ainsi de suite. Le cas récent du 
Koweit apparaît anachronique dans ce contexte.

Mais que constatons-nous aujourd’hui : certains États 
se désintègrent sous nos yeux, comme la Somalie, le 
Rwanda, la Yougoslavie ou Haïti. Le devoir traditionnel 
de non-ingérence dans les affaires internes d’un pays ne 
répond plus aux conditions nouvelles. La notion de sé­
curité doit maintenant s’appliquer aux individus ou aux 
groupes mis en danger à l’intérieur même de leur pays.

M. Ouellet a invité les Nations unies à ne pas baisser 
les bras malgré les difficultés énormes qui entourent les 
missions de paix internationales, de la Bosnie au Cam­
bodge en passant par le Rwanda. Dans le cadre d’une 
série de propositions pour redonner de la vigueur et de 
la crédibilité aux Nations unies, le Canada se rallie à la 
création d’une force militaire onusienne permanente.

Les forces internationales mettent actuellement des 
semaines et des semaines avant d’intervenir sur les lieux 
des conflits. Des centaines de milliers de Rwandais ont 
ainsi été massacrés en attendant que la communauté 
internationale s’organise. Heureusement, la France a 
décidé d’agir en solo dans un premier temps, comme les 
États-Unis à Haïti, pour stopper le massacre.

Mais de telles initiatives sentent l’impérialisme et ou­
vrent la porte à tous les soupçoits sur la bonne ou la 
mauvaise foi des intervenants. Une force onusienne per­
manente, toujours sur un pied de guerre pour utiliser 
une expression de mauvais aloi, sauvera des vies.

Il ne faut pas sous-estimer les contraintes inhérentes 
à la création d’un tel corps d’armée. Une force de 5000 
militaires, par exemple, pourrait intervenir dans un seul 
endroit. Pour débarquer à Kigali, au Rwanda, par exem­
ple, elle aurait dû quitter Gorazde, en Bosnie, a noté le 
général Lewis McKenzie. Ce qui n’aurait rien arrangé.

Dans la plupart des cas, de nos jours, une armée 
nationale ne sert plus à défendre les frontières. En fait, 
elle ne sert plus à grand-chose hors des missions inter­
nationales. Il vaut mieux pour tous, dans ce contexte, 
tirer les conclusions qui s’imposent et assurer l’effica­
cité de ces missions.

RAYMOND GIROUX

loint de vue

Et après le OUI.
par LAURENT CANTIN

Advenant un OUI pour la sé­
paration du Québec, la position 
du Canada doit être claire et 
irrévocable, à savoir ;

I — Il n’y a plus de passe­
port canadien valide pour les 
Québécois ; annulation des 
passeports actuellement déte­
nus par des Québécois. 2 — Le 
dollar canadien n’est pas utili­
sable par un Québec séparé ; 
Québec devra imprimer sa 
monnaie. Quelle en sera la va­
leur (établie par les créanciers) 
et par quels pays cette monnaie 
sera-t-elle acceptée?

À quel taux d’intérêt un 
Québec séparé pourra-t-il 
négocier ses emprunts ? Ça 
prend une réponse claire et va­
lide avec preuves à l’appui.

Lt! service postal canadien 
ne fonctionnera plus dans un 
Québec séparé. Québec sera 
un pays étranger. Coût du 
service, des timbres, effica­
cité ? Réponses claires et va- 

; lides requises. Si le (Québec sé­
paré intègre les 125 000 à 
200 000 fonctionnaires fédé­
raux dans la fonction publique 
québécoise, où se trouve l’éco­
nomie (des déboublements) 
réalisée et réalisable ? Aucune 
réduction d’impôt ou de taxes a 
récupiérer ! Pourquoi alors leur­
rer la population avec les coûts 
des dédoublements (imputés 
au fédéralisme qu’on accable 
de tous les maux) ?

Après l’indépendance, ou

est l'avantag'^ du contribuable 
ordinaire (Jos Taxé) et de 
800 000 chômeurs aptes au 
travail ?

Le pouvoir et les privilèges 
seront-ils concentrés au profit 
d’un noyau de bourgeois com­
me en Haïti et à Cuba ? 
Qu’est-ce que le contribuable 
moyen (ordinaire) qui ne fait 
pas partie du noyau de privilé­
giés du régime va avoir de plus 
que ce qu’il a dans le moment ? 
Des taxes et des impôts addi­
tionnels ? Des réductions d’im­
pôt et de taxes?

Le moment est venu de dire 
et expliquer par quels moyens 
(compressions) l’Etat va cesser 
d’accumuler des déficits qui 
grugent une portion trop gran­
de des impôts. Comment l’indé­
pendance du Québec va-t-elle 
procurer un emploi aux 
800 000 chômeurs ?

Incidemment, il faut cesser 
de faire croire et d’alimenter le 
mythe que Jacques Parizeau et 
Lucien Bouchard sont les dépo­
sitaires des intérêts du (^ébec. 
Un minimum d’humilité ne fait 
de tort à personne...

Je repose la question fonda­
mentale : qu’est-ce que la sépa­
ration du Québec va me rap­
porter, a moi, et au 
contribuable ordinaire qui ne 
faisons pas partie du noyau des 
bien-nantis auprès du pouvoir ?

M. Laurent Cantin est de 
Sainte-Foy.
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Et pourquoi ne paie-t-on pas «Madame» ?
Arjnsi d’aucuns s’étonnent que Lisette La- 
pointe ait été de la retraite fermée pendant 
laquelle Jacques Parizeau réfléchissait à la 
composition de son conseil des ministres ! 
Que pensaient-ils donc ? Que Madame allait 
se contenter de passer les sandwiches, de 
vider les cendriers de ces messieurs et de 
laver la vaisselle ?

C’est devenu une habitude : chaque fois 
qu’un nouveau chef de gouvernement s’ins­
talle au bunker de Québec, ou au 24, Sussex 
à Ottawa, on se demande ce qu’il va faire de 
son conjoint. Et comme il s’agit générale­
ment d’hommes, cela bouscule quelques 
bons vieux préjugés. Par exemple, lorsque 
Kim Campbell est arrivée à Ottawa, ministre 
de la Justice, on a discrètement casé son 
avocat de mari dans un ministère fédéral. 
Personne n’en a parlé. Mais lorsque le pre­
mier ministre nomma la conjointe du juge en 
chef de la Cour suprême à la magistrature, 
certains crièrent au patronage.

C’était pourtant la seule solution ; com­
ment pratiquer le droit quand son mari est 
juge en chef, ou ministre de la Justice comme 
Joe Clark ? Maureen McTeer dut renoncer à 
la pratique parce que pas une étude d’avo­
cats ne voulait d’elle ; dans une société où on 
chasse les « apparences » de conflits d’inté­
rêts, il n’y a pas grand-chose que les femmes 
de politiciens puissent se permettre... Sinon 
rester chez elles et jouer les hôtesses.

La popularité de Pierre Trudeau augmen­
ta lorsqu’il ramena Margaret Sinclair de Co­
lombie-Britannique. Ce vieux célibataire cé­
dait enfin aux convenances en installant à la 
résidence officielle une virgo genitrix qui lui 
ferait de beaux enfants. Quelques années 
plus tard, on découvrait accidentellement les 
liens entre René Lévesque et Corinne Côté. 
Cela ne fit guère scandale ; parce qu’elle était 
sa maîtresse ou parce qu’elle occupait une 
fonction de secrétaire ? Toujours est-il que 
lorsqu’ils se marièrent, Corinne y perdit son 
emploi !

V-
La chronique de 
Michel

VASTEL
Maureen McTeer était trop jeune lorsque 

son mari devint premier ministre. Personne 
ne trouva à redire qu’elle suivit des cours de 
droit à l’université d’Ottawa, flanquée d’un 
garde du corps de la GRC qui tentait de son 
mieux d’avoir l’air d’un étudiant. Mila Mulro- 
ney posa quant à elle un problème. Très 
intéressée à la recherche médicale —son 
père était un spécialiste de renom — elle 
intervint un jour auprès du ministre de la 
Santé qui sabrait dans les budgets de recher­
che : scandale ! Non seulement les épouses 
de chefs de gouvernement doivent-elles res­
ter chez elles, mais elles ne devraient pas 
avoir d’opinions.

Leurs maris reviennent à la maison avec 
une énorme pile de dossiers et de lourds 
soucis et leurs femmes devraient se conten­
ter de leur enfiler les pantoufles ? Voyons 
donc ! N’eùt-elle pas été investie du titre de 
« conseiller du premier ministre » que Lisette 
Lapointe ne s’en serait pas moins permis de 
donner son avis sur les affaires du parti ou 
celles de l’État. C’est dans sa nature de mili­
tante et dans ses habitudes de profession-
ns"®Car le cas Lapointe est un precedent. Elle 
est, sauf erreur, la première conjointe de 
chef de gouvernement qui ait mené une car­
rière indépendante avant de devenir « l’é­
pouse de... ». Jugeons-la donc au mérite.

Le président du Conseil du Patronat, par 
exemple, est une vieille connaissance de Li- 
.sette Lapointe. En 1978, elle aida Ghislain 
Dufour à convaincre le ministre Pierre Ma- 
rois de rencontrer un groupe de 400 cadres

d’entreprises. Marois pensait s’y faire lyn­
cher tant on disait du mal de son Livre blanc. 
Mais tout se passa bien. Dufour a longtemps 
côtoyé Lisette Lapointe à la Commission sur 
la Santé et la Sécurité au travail. « L’Associa­
tion sectorielle (des Services de l’automo­
bile) qu’elle dirigeait était l’une des treize 
a.ssociations qui avaient le moins de pro­
blèmes et on la consultait beaucoup », dit-il.

« Très professionnelle et toujours accessi­
ble, Lisette était la seule femme à diriger une 
association sectorielle de la CSST », ajoute 
une collègue qui, devenue magistrate, de­
mande à conserver l’anonymat. Elle souligne 
que pour être restée aussi longtemps dans un 
organisme paritaire, madame Lapointe « de­
vait avoir beaucoup de tact et de doigté ». 
Autant pour ceux qui craignent qu’elle ne se 
mêle des dossiers des délégués régionaux.

« La décision du premier ministre est clai­
re et transparente, cela va faire évoluer les 
mentalités », dit cette femme. « Et cela ouvre 
un autre sentier pour les femmes ». Incidem­
ment, Mme Lapointe est, avec la secrétaire 
de presse, Marie-Josée Gagnon, la seule 
femme du cercle restreint des conseillers po­
litiques du premier ministre. On aurait pu 
souligner cela aussi...

Voilà pour ceux qui ont froncé le sourcil 
en voyant le premier ministre nommer son 
épouse à un poste de conseiller. Ces remar­
ques déplaisantes — et les ragots déplacés de 
cocktails — tiennent tout compte fait de la 
même hypocrisie que les critiques des « purs 
et durs » qui avaient reproché à Alice Poz- 
nanska-Parizeau d’accepter l’Ordre du Cana­
da pour son oeuvre littéraire.

« Pourquoi pas ?» a dit Jacques Parizeau 
en fermant le dossier. Il reste cependant un 
détail qui m’irrite, même si cela ne regarde 
que le couple Parizeau. Pourquoi, puisque 
son expertise professionnelle ne fait pas de 
doute, Lisette Lapointe n’est-elle pas rému­
nérée, au même titre que les Thibault, les
Royer, les Lisée ? Oui, 
monsieur Parizeau.

« pourquoi pas; O ,

Votre 0 pinion

Souffrances et 
euthanasie
(Lettre à M. Charles-Henri Ra- 
pin, biothicien et médecin, Hôpi­
tal Saint-Luc, Montréal)

« L’absence de dignité est le 
facteur le plus significatif lors 
d’une demande d’euthanasie vo­
lontaire et d’autoeuthanasie mé­
dicalement assistée », Cette affir­
mation repose sur des études 
citées par des groupes de la Fé­
dération mondiale des sociétés 
pour le droit de mourir. Elle 
s’appuie aussi sur mes échanges 
lors de ma participation à quatre 
congrès internationaux de cette 
Fédération ainsi qu’à d’autres 
colloques.

Bien sûr que les douleurs et la 
peur des douleurs, lors de la fin 
de la vie et de l’agonie, sont des 
facteurs importants lors d’une 
demande d’euthanasie, mais non 
les plus importants et surtout 
pas les seuls.

Affirmer que le contrôle de la 
douleur, lors de ces étapes de la 
vie, éliminera presque entière­
ment les demandes d’euthana­
sie, me semble passablement 
loin de la vérité et de la réalité. 
Je ne peux donc partager votre 
opinion exprimée lors de votre 
conférence à l’Hôpital Saint-Luc 
de Montréal, le 20 septembre

dernier, et rapportée par la Pres- 
■se canadienne dans les jours sui­
vants. Présenter un plaidoyer 
contre la légalisation de l’eutha­
nasie, basé sur le contrôle de la 
douleur, me parait faible et 
insuffisant.

Selon moi, les souffrances 
psychologique, intellectuelle, so­
ciale et spirituelle sont et seront 
des facteurs significatifs lors 
d’une demande d’euthanasie vo­
lontaire. Ainsi, la dignité, la 
fierté et la liberté de la personne 
soutiendront davantage ces de­
mandes que le seul fait du con­
trôle de la douleur physique.

Yvon Bureau 
Québec

Ecole et religion
(Réaction à l’article de madame 
Marie-France Legault, LE SO­
LEIL du 24 septembre)

Madame Marie-France Le­
gault dans son article « L’école 
laïque » nous donne sa pensée et 
celle du père Julien Harvey sur 
la place de ren.seignement religi­
eux ou de ren.seignement moral 
religieux d’inspiration catholi­
que dans les écoles de la Belle 
Province

Je releve dans l’article de ma­
dame l.egault plusieurs fau.sses 
affirmations ;

1 — « Ce n’est pas le rôle de 
l’État (ministère de l’Éducation) 
de promouvoir une religion plus 
qu’une autre ». Or, le but de l’en­
seignement religieux, catholique 
ou protestant, n’est nullement de 
promouvoir une religion, mais 
bien d’enseigner une base de vie 
avec référence à l'enseignement 
du Christ.

2 — « Le Québec est mainte­
nant pluraliste ». S’il vous plaît, 
dites-nousà quel pourcentage ? 
La plupart des écoles ont une 
majorité catholique à 90 % et 
plus ; où est donc ce prétendu 
pluralisme? De plus, les immi­
grants qui viennent de ce côté-ci 
du globe .savent qu’ils viennent 
dans le monde occidental, chré­
tien et français quand c’est au 
Québec. Avec l’argument du plu­
ralisme, bientôt on ne pourra 
plus parler du Christ, ni parler 
français.

3 — « On ne peut plus impo- 
■ser la religion catholique à tout 
le monde ». Qui veut imposer la 
religion catholique à tout le 
monde ? I,e système actuel avec 
choix d’enseignement moral re­
ligieux ou d’emseignement moral 
laïc respecte la liberté de tous.

4 — « Dans l’enseignement 
moral, on y enseigne la justice.

le respect, la tolérance ». Com­
me si l’autre système n’easei- 
gnait pas tout cela, et en plus 
l’amour, le dévouement, le parta­
ge, le pardon.

5 — Madame Legault affirme 
connaître bon nombre de catho­
liques tannés... Ignore-t-elle 
qu’une majorité de catholiques 
pas tannés s’est prononcée pour 
une école confessionnelle avec 
enseignement religieux 
catholique ?

Il y a cependant un point de la 
pensée de madame I.egault qui 
est aussi celui de l’Église catholi­
que. C’est quand elle affirme : 
« Si la catéchèse était enseignée 
par des croyants convaincus..» 
Iæ Droit canon va dans la même 
pensée. Can. 303, art. 2 : « Les 
maîtres de l’enseignement et de 
l'éducation dans une école ca­
tholique se distingueront par la 
rectitude de la doctrine et par la 
probité de leur vie ».

Mme legault prétend que les 
res.sources existent dans diffé­
rents milieux pour prendre la re­
lève de l'école. C’est impossible ; 
à peine une minime partie peut 
être a.ssurée par les parents ou 
des bénévoles.

Jean-Marie Chamberland 
Québec

I
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La porte s’est détachée du navire
HELSINKI (Reuter, AFP) —
Des photos de très bonne 
qualité prises au sonar de 
l’épave de ïEstonia montrent un 
objet qui s'est détaché du 
reste du traversier et qui gît à 
10 ou 20 mètres de la proue, 
rapporte l'agence fuilandaise 
STT.

Elle estime qu’il s’agit probable­
ment de la porte avant du traver­
sier mais que les experts s’abs­
tiennent de confirmer cette 
hypothèse. Les photos ont été 
prises vendredi.

« Un objet de forte dimension 
apparaît sur les quatre clichés de 
l'Estonia qui ont été pris vendre­
di », a déclaré Jouko Nourteva, un 
géologue spécialisé dans les fonds 
marins.

Selon les enquêteurs suédois, 
dont la théorie est fondée sur les 
témoignages des survivants, la 
rampe d’accès avant du traverier a 
été arrachée, la mer s’est engouf­
frée dans l’immense caverne que 
forme le pont des véhicules et a 
déséquilibré le navire.

Le navire finlandais HaJIi était, 
hier soir, de retour vers Turku 
(sud-ouest) avec 16 heures de 
films de l’épave par des robots 
sous-marins téléguidés, a annoncé 
un membre de la commission 
d’enquête sur le naufrage en mer 
Baltique.
On pleure ses morts

En Suède, entre-temps, les 
cloches ont sonné le glas, hier, 
dans toutes les églises du pays à la 
mémoire des victimes du traver­
sier.

Un demi-millier de Suédois fi­
gurent parmi ces victimes, dont le 
nombre exact n’est toujours pas 
connu.

Les couleurs nationales — bleu 
et jaune — ont été mises en berne 
sur l’ensemble du territoire.

À Jonkoping, dans le sud, le 
chant poignant «Ce n’est qu’un 
aurevoir», entonné par les vic­
times du paquebot Titanic, au dé­
but du siècl^ a résonné dans un 
temple de l’Eglise pentecôtiste.

Dans la capitale, le roi Charles 
XVI Gustave, le président esto­
nien Lennart Meri et l’ensemble 
de la classe politique ont assisté à

Cette dame pleure à chaudes larmes dans une église de l’Estonie pendant l’un des nombreux services qui 
avaient lieu, hier, tant dans cette république balte qu’en Suède, à la mémoire des quelque 900 victimes du tra­
versier r« Estonia », dont le naufrage est survenu dans la nuit de mercredi à jeudi dernier.

un service émouvant à la mémoire 
des victimes de VEstonia, qui as­
surait la liaison entre la capitale 
estonienne, Tallinn, et Stockholm.

Au total 139 personnes ont sur­
vécu à la catastrophe, 100 corps 
ont été retrouvés et 810 personnes 
sont toujours portées disparues.

Dans les vieux quartiers de Tal­
linn, la cathédrale médiévale 
Sainte-Marie était également 
remplie.

La catastrophe a pris des pro­
portions de drame national en Es­
tonie, petit pays d’un million et 
demi d’habitants, où chacun 
compte au moins une connaissan­
ce ou un ami parmi les victimes du 
naufrage.
Un naufrage par cinq ans

Par ailleurs, un rapport du mi­
nistère britannique des Trans­
ports affirmait, en 1990, qu’un tra­
versier britannique de type « roll 
on roll off» était susceptible de 
chavirer tous les cinq ans, «fai­
sant connaître à ses passagers à 
peu près le même sort que celui

des 910 morts de l’Estonia », affir­
me Y Independent on Sunday.

Le rapport, présenté à une 
commission technique de l’Orga­
nisation Maritime Internationale, 
affirmait que « pour la flotte bri­
tannique d’environ 75 bateaux, la 
tendance actuelle est d’une colli­
sion par an et que tous les cinq 
ans la collision présenterait les 
conditions requises pour une 
perte importante de stabilité (...) 
qui pourrait amener un chavire­
ment rapide», selon le journal 
dominical.

D’autre part, un traversier de 
1600 passagers, opérant en mer 
d’Irlande, a été envoyé en cale 
sèche pour des réparations après 
un incident concernant l’ouver­
ture de sa porte extérieure de 
sortie de voitures, a indiqué, hier, 
un porte-parole de la compagnie 
Stena Sealink qui gère le navire.

Le Stena Felicity qui assure ha­
bituellement la liaison entre Fish­
guard, au Pays de Galles, et Ross- 
lare (sud de l’Irlande) a été

envoyé au chantier naval de Fal­
mouth, dans les Cornouailles.

Le mois dernier, la porte exté­
rieure de sortie des véhicules, si­
tuée à l’avant du navire, a été blo­
quée en raison d’un incident 
électrique et les véhicules ont dû 
être sortis par l’arrière.

Un porte-parole de Stena Sea­
link a indiqué que le problème 
électrique avait été résolu, mais 
qu’une inspection ultérieure avait 
révélé qu’une goupille de fermetu­
re s’était détachée, ce qui nécessi­
tait des réparations en cale sèche.

«À aucun moment la vie des 
passagers n’a été en danger et le 
navire a conservé totalement son 
étanchéité », a-t-il affirmé.

Le traversier est arrivé à Fal­
mouth deux jours avant le nau­
frage en mer Baltique de VEsto­
nia, a précisé le porte-parole.

Ce navire, construit en 1980 ap­
partient à un armateur suédois, la 
Gotland Steamship Company, et 
opérait auparavant en mer 
Baltique.

Les cas de peste ont 
doublé à New Delhi
NEW DELHI (AP, Reuter) — Lt‘ nombre de personnes 
présentant les symptômes de la pesU‘ à New Dt*lhi, capitale de 
l'Inde et agglomération de 11 millions d’habitants, est 
passe de 2848, samedi, à 4059, hier, selon l’agence Press 
Trust of India.

La population vit maintenant 
dans la terreur d’attraper la 
maladie et la quasi-totalité des 
habitants portent des masques 
sur la bouche et le nez. Les 
écoles, les lycées et les cinémas 
sont fermés.

Les enfants sont souvent 
confinés chez eux. De crainte 
d’attraper la maladie, les riches 
Indiens qui emploient du per­
sonnel de maison ont renvoyé 
chez eux bonnes et jardiniers.

Le gouvernement tente d’en­
rayer la panique en recourant 
aux services d’artistes folklori­
ques, chargés de distraire la 
population. D’ailleurs, les auto­
rités indiennes multipliaient, 
hier, les déclarations d’apaise­
ment en dépit de trois décès 
suspects et de l’apparition de 
nouveaux cas présumés de 
peste. Les autorités de New 
Delhi ont ordonné la réouver­
ture des écoles de l’état dont 
fait partie la capitale fédérale.

Le premier ministre de l’é­
tat, Madan Lal Khurana, a dé­
claré qu’entre 90 et 95% des 
cas suspects à l’échelon local se 
sont avérés négatifs. Fermées 
mercredi par précaution, les 
écoles rouvriront dès demain, 
a-t-il dit.

Par ailleurs, les cas pré­
sumés de peste se multiplient à 
l’étranger: au Pakistan, un en­
fant de huit ans a été hospita­
lisé, alors qu’au Bangladesh 
une cinquantaine de personnes 
présentaient des symptômes de 
la maladie. Le Pakistan a placé, 
hier, 28 ressortissants étran­
gers et 320 citoyens pakistanais

en quarantaine à sa frontière 
avec l’Inde.

L’émirat de Qatar a décidé 
d’évacuer ses 125 ressortis­
sants de Bombay, a annoncé 
United News of India. De 
même dans l’Émirat de Bah­
rein, une compagnie aérienne 
de Manama, Gulf Air, va affré­
ter des vols spéciaux pour éva­
cuer les ressortissants indiens. 
Mais Gulf Air va également re­
prendre ses liaisons aériennes 
avec rinde et servira de point 
de transit pour les Indiens 
voyageant hors de leur pays, 
selon l’agence Gulf News 
Agency.

Les Maldives sont le dernier 
pays à avoir suspendu les vols 
en provenance de l’Inde. La Tu­
nisie a décidé, hier, d’instaurer 
des contrôles sanitaires systé­
matiques sur les personnes et 
produits en provenance de 
l’Inde.

Par ailleurs, l’Organisation 
mondiale de la Santé (OMS) a 
souligné, hier, que la multipli­
cation des cas n’était ni surpre­
nante ni alarmante et qu’il fau­
drait attendre demain pour 
dresser un bilan clair de la si­
tuation et vérifier la véracité 
des prévisions officielles, dont 
l’optimisme tranche avec l’in­
quiétude des pays étrangers.

L’épidémie régresse et la 
confiance du gouvernement 
sera justifiée « à moins que de 
nouveaux cas ne se déclarent 
dans d’autres zones », a déclaré 
Jitendra Tuli, le porte-parole de 
rOMS à New Delhi. Six États 
sur 26 sont affectés pour l’ins­
tant par l’épidémie.

■ Violente manifestation en Inde: dix morts
LUCKNOW, Inde (Reuter) — La police indienne a ouvert le feu, hier, 
sur des milliers de personnes qui se rendaient à New Delhi pour 
manifester en faveur de l’indépendance de l’Uttar Pradesh, faisant au 
moins dix morts, ont déclaré les autorités. Les incidents ont commencé 
au moment où la police a barré la route à quelque 7000 personnes 
venues de l’Uttar Pradesh qui voulaient se rendre à New Delhi pour 
participer à la manifestation.
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Ne laissex pas passe*

Eh oui... Un pneu qui adhère vraiment à la 
glace. Créé par Bridgestone, on l'appelle le 

Blizzak... et il a été conçu pour performer comme 
aucun autre pneu d'hiver ne peut le faire.
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Pneus» dé technologie avancé

Les pneus Blizzak ont un composé en caoutchouc 
MULTICELLULAIRE exclusif. Des milliers de petits 

pores absorbent et éliminent la mince couche d'eau 
qui rend la glace si glissante. Ainsi, vous gardez le 

contrôle du véhicule et vous freinez mieux que 
jamais en hiver.

Ne laissez pas passer cette occasion. L'an dernier, 
nous avons écoulé tout notre inventaire de pneus 
Blizzak à travers le Canada. Donc, avant de vous 
aventurer sur les routes glacées, équipez votre 

voiture de pneus d'hiver Blizzak de Bridgestone. 
Composez notre numéro sans frais et nous vous 

expliquerons comment le Blizzak adhère à la glace 
comme pas un.
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Adhère à la glace o»-
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En gref

■ Des inondations 
meurtrières en Aigérie

ALGER (AFP) — Les pluies 
diluviennes qui se sont abattues 
sur l’Algérie au cours des dix 
derniers jours, après des années 
de sécheresse, ont fait au moins 
60 morts et des dizaines de 
disparus. Ces brutales 
précipitations ont notamment 
entraîné des crues des oueds qui 
ont surpris les habitants et détruit 
les fragiles maisons en pisé (terre 
séchée et paille).
■ L’étrangieur de 

Bangaiore sera pendu
BANGALORE, Inde (AFP) — Un 
maniaque sexuel qui avait violé, 
volé et étranglé 29 femmes au 
cours des cinq dernières années a 
été condamné à mort à Bangalore 
(sud de l’Inde). Nagaraj — le plus 
célèbre des maniaques sexuels 
meurtriers en Inde — a été 
condamné à être pendu. Il avait 
reçu le surnom d’étrangleur de 
Bangalore en raison de son 
habitude d’étrangler ses victimes 
avec leurs vêtements dans un des 
parcs de cette ville.
■ Mao était un tyran 

sans merci
NEW YORK (AFP) — L’ancien 
chef d’État chinois. Mao Tsé- 
toung, était « charmant en ' 
apparence, mais véritablement un 
tyran sans merci qui écrasait tous 
ceux qui lui désobéissaient », 
selon son médecin personnel Li 
Zhisui qui vient de publier aux 
États-Unis « La vie privée du 
président Mao ». Médecin 
personnel de Mao de 1955 jusqu’à 
son décès en 1976, Li décrit Mao 
comme un être manipulateur et 
sans scrupule, refusant de se faire 
soigner pour une maladie 
vénérienne qu’il a transmise aux 
nombreuses femmes ayant 
partagé son lit.
■ Commémoration 

d’octobre en Russie
MOSCOU (AP) — Quelque 4000 
personnes ont manifesté hier à 
Moscou pour commémorer les 
violentes manifestations d’octobre 
1993 qui s’étaient terminées par le 
bombardement de la Maison 
blanche, le siège du Parlement. 
Deux jours de violences, les 3 et 4 
octobre 1993, avaient fait plus de 
140 morts. Les manifestants, 
solidement encadrés par la police, 
ont réclamé un retour à l’ancien 
régime soviétique.
■ Les Hutus veuient 

Jouer un rôle
GOMA, Zaïre (Reuter) — Des 
officiers hutus de l’ancien 
gouvernement rwandais — accusé 
d’être en grande partie 
responsable du génocide de 
centaines de milliers de Tutsis — 
ont affirmé à des responsables de 
rOnu que leurs dirigeants en exil 
étaient prêts à rentrer dans leur 
pays à condition de participer au 
gouvernement. Une délégation 
d’officiers hutus a rencontré hier 
des responsables de la Mission 
d’assistance de l’Onu au Rwanda 
(Minuar), des agences 
humanitaires de l’Onu et du 
gouvernement zaïrois au camp de 
réfugiés de Bukavu, au sud du lac 
Kivu. « Le message transmis à 
Bukavu est toujours le même. Les 
dirigeants hutus veulent jouer un 
rôle significatif dans la nouvelle 
administration en préalable à 
toute réconciliation », a expliqué 
un responsable de l’Onu.
■ Levée d’embargo 

favorable aux USA
ABOU DHABI (AFP) — 
L’assouplissement du boycottage 
d’Israël, décrété par les six 
monarchies du Golfe, va faciliter 
leur accès à la technologie 
occidentale et permettra aux 
États-Unis d’accroître leurs ventes 
à la région, estimaient hier des 
économistes. « Les États du Golfe 
vont bénéficier de la levée du 
boycottage car les sociétés' 
occidentales, en particulier 
américaines, vont être 
encouragées à investir dans la 
région et à apporter leur 
technologie », a déclaré un expert 
économique dans la région. 
L’Arabie Saoudite pourrait, en 
outre rejoindre l’Accord général 
sur les droits de douane et le 
commerce (GATT).
■ Trafic d’enfants
KOWEÏT (AP) — En enquêtant 
sur l’enlèvement d’un enfant de 
cinq ans, la police koweïtienne a 
découvert un réseau qui enlevait 
des enfants pour les revendre à 
des familles en mal d’adoption, 
révèle hier le quotidien Al-Qabas. 
Le garçonnet avait été enlevé il y a 
deux jours à un mariage auquel il 
assistait en compagnie de sa 
mère. 11 a été retrouvé en 
compagnie d’une femme qui a 
affirmé avoir versé 2000 dinars 
(environ 9000$) pour l’obtenir. 
Cette piste a conduit la police à un 
cercle de plusieurs femmes qui 
s’étaient spécialisées dans ce type 
de transaction.

Une autre affaire de coeur entre 
Diana et son «prof» d’équitation
LONDRES (AFP, AP) — La 
famille royale est à nouveau 
au centre d’une nouvelle 
« alTaire » après une entrevue 
accordée par le nuyor 
James Hewitt à 
l’hebdomadaire News of the 
World dans laquelle il affirme 
avoir été l’amant de Diana 
pendant trois ans.

L’ancien officier et héros de la 
guerre du Golfe qui avait donné 
des leçons d’équitation à la prin­
cesse et à ses fils, en 1989, au­
rait fait ces révélations au cours 
de plusieurs entretiens avec 
l’hebdomadaire à scandales.

Il aurait raconté comment 
«la princesse, prise au piège 
d’un mariage sans amour, avait 
cherché un réconfort à ses 
côtés » puis « l’avait laissé tom­
ber quand leur romance pas­
sionnée est devenue trop 
brûlante ».

Selon News of the World, le 
major a négocié avec des édi­
teurs britanniques la parution.

L* major Jamaa Hewitt, an 1992.
aujourd’hui peut-être, d’un livre 
sur ses relations avec Diana, co­
écrit avec une ancienne journa­
liste du Daily Mail, pour lequel il 
a demandé 4,5 millions $ US.

L’ancien professeur d’équita­
tion de Diana serait prêt à y ré­
véler le texte de lettres «in­
times » de Diana, affirme le 
journal. Selon l’ancienne fian­
cée du major, Emma Steward- 
son, qui affirme avoir vu les let­
tres, leur publication « pourrait 
ruiner la vie de beaucoup de 
personnes ».

Ce n’est pas la première fois 
que Hewitt tente de monnayer à 
la presse ses relations avec Dia­
na. En mars dernier, juste après

son départ à la retraite de l’ar­
mée, il avait abordé, d’une ma­
nière édulcorée, ses relations 
avec Diana dans un entretien au 
Daily Mail. Il aurait pour cela 
été payé 150 000$ US, même 
s’il affirme avoir agi avec la per­
mission de Diana, selon News ol 
the World.

11 y a deux mois, il avait no­
tamment dit qu’il la soupçonnait 
d’être à l’origine de coups de té­
léphone anonymes qu’il avait 
reçus.

Vers la même date, le major a 
voulu négocier avec News of the 
World la publication de ses « ré­
vélations », mais les pourparlers 
ont tourné court. L’hebdoma­
daire à sensation affirme cepen­
dant qu’au cours des deux der­
nières années le major a tenté à 
plusieurs reprises de vendre des 
informations sur Diana.

Un porte-parole du palais de 
Buckingham a simplement dé­
claré: « Au public de juger les 
motivations des gens qui char­
rient des ragots à propos de 
leurs relations avec les mem­
bres de la famille royale ».

Reporté au pouvoir en Slovaquie
Vladimir Meclar, « père » de l’Indépendance et leader du Mouvement 
pour une Slovaquie démocratique (HZDS), se dirige vers sa voiture 
en face des quartiers généraux de son parti, à Bratislava, peu avant 
l’annonce de sa réélection à titre de premier ministre de son pays. 
D’ores et déjà assuré de 58 des 150 sièges du parlement avec 
34,9.% des voix obtenues lors du scrutin d’hier, Meclar cherche à 
former une coalition avec les partis qui l’avaient contraint à la 
démission, il y a six mois, et qui dirigeaient le pays depuis. Son parti 
arrive loin devant son principal adversaire, la Gauche démocratique 
(SDL, ex-communistes), qui a dû se contenter de 10,41% des suf­
frages alors qu’elle en espérait 18%. La participation au scrutin, le 
premier depuis l’indépendance de la république détachée de la 
Tchécoslovaquie, le 1er janvier 1993, a été de 74,6%.

La Satum SL à partir de 11 995 $'

hr
La Saturn SWl à partir de 13 895 $'

La Satum SCI à partir de 14 435 $‘

Trois formats pratiques,
même saveur.

Quel que soit le format qui répond le mieux à 
vos besoins, chaque Saturn est avant tout une... 
Saturn ! Même conception intelligente de chaque 
détail, même construction soignée. Et chaque 
nouvelle Saturn volt son moteur gonflé à 100 
chevaux sans qu elle ne consomme une goutte de

plus. Un tableau de bord complètement repensé
et un deuxième sac gonflable côté pas- ■|W|2
sager s'ajoutent aux caractéristiques
qui rehaussent sa saveur incomparable f

sur la route. SATURN.
Pour faire tout autrement.

STE-FOY SATURN SAAB
ISUZU
Ste-Foy
653-1 si 2

SATURN SAAB ISUZU
RIVE-SUI)
l^vis
835-1888

SATURN ISUZU DU SAGUENAY
Chicoutimi
549-3320
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